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ENTREPOT DE MEUBLESdistinguer entre la chapelle et 
l'église des Jésuites 

La chapelle fut commencée le 11 
juillet 1656. M. Vigual y dit la 
messe pour la première fois le 29 
février 1657, lors de la première 
assemblée des Congréganistes de 
Notre-Dame Mais le Journal, dé­
jà cité, nous apprend que dès le 
mois de décembre 1653, c'est-à-dire 
près de deux ans avant le spulture 
du Frère Liégois, les Pères y réu 
Visaient les enfants pour leurs en­
seigner le catéchisme. Ce petit» 
sanctuaire était donc habitable à

MEUBLES! MEUBLES I

Nouveaux et a Grand Marche,

cette époque, et coin use les Jésuites AMEUBLEMENTS me SALON, DR SALLE A MANGKR, DK CHAMBRE A #eO 
n’avaient pas encore d'église 
il est raisonnables de croire qu'ils I 
y déposèrent les morts de leur ordre 
dans le seul lieu dont ils pouvaient, 
disposer.

Le JouitNAL est moins explicite au j 
au sujet du Père de Quen, Villon-1 
tre découvreur du lac St-Jean 
Cependant il racconte se funérailles 
et ce qui eut lieu ce matin là à la 
chapelle de la congrégation.

44 Le 9 (octobre 1658) fut enterré 
le Père de Quen au matin, prœtente 
corpore, dictue duae missae privâtae, 
in summo altar i, dum dicer etur o/fi- 
cium. ” C’est-à dire : “ le corps 
présent, deux messes furent dites 
pnvôment au maître autel, pendant 
que l’on chantait l’office.

Comme ou voit, le Journal ne 
dit pas que le P. de Q lent fut 
enterré dans les voûtes mômes de 
la chapelle oû Von célébra ses 
funérailles. Mais la grande probabi­
lité est que c’est bien en ce lieu que 
ses rester furent déposes : car, si 
c'eut été à l'Hôtel Dieu ou à la 
cathédrale, les registres nous 
l’apprendraient. Du reste la coutume 
générale du temps était d’enten el­
les ecclésiastiques dans l'église 

„même où se chantant le service 
funèbre.

Une dernière objection, qui n’est 
pas la moins sérieuse. Ces osse 
ment ne pouiraient-ils pas appar 
tenir à d’autres Jésuites morts 
durant cette période de 1655 à 16651

Les seuls Jésuites qui fini '• ni 
leur carrière apostolique en Canada 
durant cette décade, furent au 
noenber de trois :

1o Le Père Léonard Garreau, 
inhumé à Montréal vers le 2 Sep­
tember 1656 ;

2o Le Père Réné Ménard, décédé 
vers le 15 août 1661, à cinq cents 
lieues de Québec. Il s’etait égaré 
dans la forêt, et son corps ne fut 
jamais retrouvé, du moins par les 
F tançais.

3o L*- Père Simon Lemoine, décé­
dé le 25 novembre 166-», au cap de 
la Madeleine, et y fut enterré.

Donc de 1655 à 1665, il n’y eut 
pc int d’autre inhumation dans la 
chapelle des Jésuites que celles des 
trois Religieux dont nous avons 
fait la translation hier.

En 1666, les Jésuites se trouvant 
posset-s ur d’un église, ne songèrent 
plus à • uterrer V ur morts dans 
l’ancienne chapelle des congréga­
nistes, et la place resté' vacante à 
côté du Père d-: Pérou ne fut jamais 
remplie. En effet, lors des fouilles 
de 1878, l’on constata qu’entre le 
squelette de ce Père et le mur 
éxiérieur correspondant à la rue, il 
y avait a*s z l’espace pour y placer 
un quav è ne cercueil.

D’où l’on a conclu que le squelet 
te le plus rapproché de la muraille 
de fondation appartenait au Père de 
Q iéeo Ia;s ossements des deux 
autre Religieux, qui étaient un peu 
pêle-mêle, furent examinés, les 
squelettes refaite, et les médicms se 
8o trouvèrent en face du p obième 
assez étrange d’une seule tête poor 
deux corps, bien complets du reste, 
comment expliquer cette anomalie ? ^
L’histoire écrite de la vie du Frère 
Liégeois nous apprend que les 
Agniers, après avoir tué ce pauvre 
religieux, lui coupèrent la tête, 
abandonnant ensuite son cadavre
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EXTRACTLe lendemain, lisons nous, dans le 

Journal des Jé-uitks. quelque» Al­
gonquins trouvé reut son corps et 
l’apportèrent à Sillery d’où* il fut 
transporté en chaloupe à Québec 
pour y recevoir l’inhumation.

Ce dernier té noignage, qui est 
parfaitement authentique, suffit 
pour établir l’identité des ossements 
du Frère Liégeois.
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LE ponsahilités. Et pujs quoi ? rece­
voir des sottises, ça fait partie des 
charges de la profession !

On sait combien il avait la recon­
naissance facile et légère, et c’est 
pour cela qu’il ne gênait guère avec 
ses meil’eurs amis et ses plus in­
times amis.

Jamais je ne lui ai entendu dire 
du mal ni de M. Frédéric Masson ni 
de M. Philis ; mais M. Pascal, par 
exemple, n’élait pour lui qu’une 
“ p... catin politique ” “ M. Len-
glé ne manquait pas de (aient, mais 
il avait trop de prétention et son 
ambition était vraiment démè 
suréé ! ” “M. Adelon, son chien 
fi fêle, était tout bonnement un bon 
garçon, un homme à tout faire I ” 
L’excellent Maurice Richard, qui 
lui fut très dévoué et lui rendit de 
grands serv.ces, 44 n’élait au’un 
brave homme, mais d’une intelli­
gence bornée I ” Il le traita même 
d’imbécile, un jour qu’il n’avait pas 
execute comme il le désirait un 
ordre mal donné sans doute.

Quant à M. Rouher, qu’il detes 
tait, c'était “ un très bon avoué, 
excellent compuLeur de dossiers ; 
mais il n’avait jamais été et ne serait 
jamais un homme d’Elat ! ”

PRINCE NAPOLEON- f

NOTES ET SOUVENIRS

... i PAR AUDIVI

(Suite)

Vi i
Lorsque le Prince fut mis en li­

berté. il r°prit son train de vie ha- 
bituelle, ma-s ne chercha nullement 
à mettre à exécution divers projets 
dont il m’avait fait part ; seulement, 
ll se défendit de plus en plus d’être 
prétendant à la Couronne impéria’e 
et de plus en plus aussi il ai 
euiMa sa politique vers la Répu- 
blione.

Un «oir, après un de ses dîners 
hebdomadaires, il parla de l’Empire 
dans des termes bien malheureux 
et bien regrettables, en disant que 
les chefs des impérialistes n’étaient 
que de vi illes rosettes et de* arrié­
rés, inintelligents pour la plupart, 
qui ne rêvaient oue grands cha­
peaux, que grands plumets et 
grands sabres, des habits galonnée, 
des clefs dans le dos, des coups d’É- 
tat et des déportations.

Ce langage violent '"et. déplacé 
dans la bouche du prince Napoléon, 
qui avait tant profité des faveurs de 
l’Empire, jeta un inexprimable ma­
laise dans cette réunion d’hommes 
qui tous avaient servi l’Empire avec 
un grand dévouement.

Ce fut le prince Victor qui rom­
pit le lourd silence qui pesait sur 
tout le monde.

—Mon père, lui dit-il non sans 
fermeté, mais d’une voix assez alté­
rée, si vous laissiez à terre la Cou­
ronne impériale, vous me per­
mettriez bien de chercher à * la 
jelever ?

—Toi ? fit-il d’un Ion furieux en 
s’avançant sur son fils, toi ? répéta- 
t il, après moi si tu veux, mais 
pendant mon existence jamais ! je le 
tordrais plutôt le coup ! (tic).

Tel fut point de départ de la 
rupture du père et du fils, rupture 
qvi est trop connue pour que j’en 
parle ici. Elle a été très critiquée, 
mais si on t n connaissait bien les 
causes réelles et les détails, l’opi­
nion des adversaires du prince Vic­
tor se modifiai ait du tout au tout 
Mais en s’étendant davantage sur 
point délicat, on pourrait supposer 
que je prends parti pour le fils 
contre le père, et ce n’est pas le 
sujet que je me suis proposé de 
traiter.

Au début de la séparation, c’est- 
à d'ie quand le prince Victor alla 
rejoindre sa mère à Moncalieri, le 
prime Napoléon chercha par Dus 
les moyens à donner le change et à 
faire croire qu’il n’y avait aucuu 
désaccord entre son fils et lui. A 
chaque instant il répétait que lors­
que son fils était venu le voir au 
moment de son arrestation, il lui 
avait dit avi c une grande émotion : 

44 Mon père, j’aurais voulu pou­
voir signer votre manifeste avec

I
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J’ai dit plus haut que sa politique 
dans ces dernières années s’était de 
plus en plus accentuée vers la Ré­
publique. Il était très aigri, fort 
mécontent de sa situation très pré­
caire au point de vue de l’argent, 
et de républicain modéré il finissait 
par devenir radical.

Ce ne sont pas seulement mes 
impieesions qui me fout parler 
ainsi, mais les déclarations mêmes 
du Prince confiées à l’uu de mes 
amis intimes qui était allé a Prao- 
gms le consulter sur l’opportunité 
de la création d’un journal de pro­
pagande à cinq centimes : La bémo. 
cralic Napoléonienne.

Ce titre lui plut beaucoup. 11 
félicita mon ami de sa bonne idée, 
mais il ne lui cacha pas qu’il ren­
contrerait de grandes difficultés et 
u’arriverait sans doute jamais au 
succès.

—Votre entreprise est périlleuse, 
lui dit-il nettement, car il faut bien 
l’avouer, si je compte quelques 
partisans de mes idées, et pas beau­
coup, encore, ils n’ont pas l’tspnl 
de sacrifice et leur dévouement 
s’arrête à la question pécuniaire, ll 
osi donc bien difficile de trouver là 
la clientèle d*un journal. Vous au­
rez bien quelques abonnés, oh ! 
très peu. Quant à la vente, il n’y 
faut pas compter : dans le parti, 
quand il s’agit de donner un sou, il 
n’y a plus personne ! D’ailie ira, 
ajouta le Prince, la presse quoti­
dienne à un sou, la presse nouvelle, 
a porté un coup terrible à tous les 
journaux vivant sur le fonds de 
telle ou telle politique. Un nouveau 
journal, pour avoir quelque chance 
de succès, d» mande donc de grands 
capitaux à consacrer au chapitre 
informatio s. C’est la seule chance 
qu’il ait de faire passer la politique. 
Qu’avez-vous fan jusqu’ici ? deman­
da-! il à son visiteur.

—J'ai col!aboie à plusieurs jo ;r 
naux républicains et c’est par la 
Rénubliqne que je viens à vous.

—Vous n'êtes pas le seul ! Tenez 
je pourrais vous citer plusieurs 
députés républicains qui se rallie­
raient à moi aujourd’hui s’ns 
l’osaient : MM Naquel, Andrieux 
que vous devez connaître mais il 
ne peuvent pas, ils n’osent pas 
ils ont peur qu’on ne crie à la tra­
hison 1

Le Prince, qui ce jour-là était en 
verve et très disposé à causer, l’occa 
sion ne lui en avait sans doute pas 
été offerte depuis quelque temps, 
reprit la conversation en ces 
termes :

t
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11 pensait, il espérait tout au
mains ramener le prince Victor à 
des dispositions plus conciliâmes et 
son amour-propre ne lui permettait 
pas de convenir que sou fils s’élait 
émancipé de son assez lourde tu- 
tel.e. Aussi, sûutiut il contre M. 
de Cassaguac, par des notes en­
voyées à la Patrie, une polémiqué 
qui aboutit bientôt à de regret­
tables attaques peisdhnelles et bien 
imméritées cou tre le directeur de 
ce journal, un travailleur acharné 
et infatigable, mais un travailleur 
modeste, qui s’elfoi çait chaque jour 
d’atténuer la violence de ces notes.

J'ai vu la dernière envoyée, celle 
qui a déterminé l’explosion de M. 
de Cassaguac : elle était de l’écri­
ture du secretaire du prince Napo 
iéon et n'avau été insérée qu’après 
avoir subi de lories retouches.

La Pairie se borna à

!

t .

—Vous savez que je me suis ral­
lié à la République ; c'est la seu'e 
forme de gouvernement actuelI - 
ment compatible avec l’état d^s
esprits ; mais je veux un pouvo r 
responsable, i°su directement de la 
nation ; une Chambre, ou deux, cela 
m’ett égal 1 Mais je veux un 
gouvernement qui gouverne réelle 
ment et qui ne soit pas exposé à 
être le jouet du parlementarisme, 
il faut une autorité, une initiative. 
Tenez, il y a des c*s où cette 
nécessité éclate. Comment un 
d’fiuil peuvil *» et certes

repousser 
>avec dignité l’assaut diriger contre 
elle ; mais le Pnnce, pour consolerI le directeur de ce journal des in­
jures dont le Pays, l’avait gratifié, 
lui dit simplement, d'uu air gou­
ailleur :t

—Moi, ça ne me regarde pas ! du 
moment où vous avez fait subir 
quelques changements à mes notes. 
Vous av*< endossé toutes les r sa­

che f

ce sujet de grandes illusions. II 
aurait dû être bien certain a l’avan­
ce que s’il avait demandé quoi que 
ce fût, ou le lui aurait refusé, 
puisque,
la rayé des cadres de l’armée après 
qu’il eut épuisé toutes les juridic­
tions pour faire défendre ses 
titres et ses droits.

ll revint à son idée de Répu­
blique, 44 seule forme de gouverne­
ment possible désormais ”, et il 
ajouta, après avoir dit que 4' l’orléa­
nisme ferait le malheur de la 
France ” :

—Quant à l’Empire, ce n’est pas 
une forme de gouvernement : c’est 
Napoléon 1er. Retirez l’Empereur, 
celui dont le portrait est la devant 
vous, que reste-t-il ? La Répu­
blique.

Les partisans de l’Empire m’ont 
dit : “ criez : Vive l’Empereur 1 et 
nous sommes avec vous. ” J’ai 
répondu . Non, je ne veux pas dire 
une bêtise. D’ailleurs, il n’y a plus 
de paru impérialiste.

A cette question :
—Maintenant,Monseigneur,quelle 

serait votre attitude envers la 
religion ?

11 répondit :
—Je suis déiste, et, en matière de 

gouvernement, j’estime qu’il faut 
avoir pour soi la religion et ses 
représentants. La religion est un 
besoin pour une grande partie de la 
population ; par elle on a les fem­
mes ; aussi ne veux-je être hostile à 
aucun culte. Quant aux rapports des 
Eglises avec l’Etat et en particulierde 
l'Eglise romaine, je suis résolument 
concordataire. Ja maintiendrais le 
Concordat telque l’a signé Napoléon 
1er quitte à fermer '"ter-yeux #****> 
Implications de certaines disposi­
tions qui seraient des anachronis­
mes, car je suis d’avis qu’il faut, en 
matière de gouvernement, marcher 
avec son temps.

—Et l’impôt, Monseigneur ? 
là suivre)

souhaite pas cette éventualité- faire 
la guerre avec un Parlement com­
me celui que nous avons ? 11 faut 
casser des œufs pour faire une 
omellette et il y a des cas où il ap­
partient à un seul de les casser et de 
juger de l’opportunité qu’il y a de 
le faire.

Ah ! il y a de grandes réformes à 
fenter et toutes dans le sens de la 
démocratie. Je suis un homme 
d’ordre, n’est pas ? Eh bien 1 sur ce 
terrain, je suis absolument radical,
On parle en ce moment de la loi 
militaire, et il est question d’enrôler 
les séminaristes, je suis tout a fait 
partisan de cette loi; pourquoi ce 
privilège des séminaristes / Par 
exemple, je ne suis p.iur aucune per 
sécution, et je reclame 

séminaristes
comme les autres citoyens 
la loi militaire, je ne leur refuse­
rais pas certaines atténuation Je 
ne demande pas qu’on leur mette 
de force le sac au dos ; je leur 
accorderais comme aux élèves des 
des écoles des sursis d’appel néces­
saires à leur instruction; au cjrps, 
j’en ferais de préférence des abulan, 
ciers, des iufirmers ; ce ne sont pas 
les moyens de les employer qui 
manquent; mais, en princip *, il faut 
qu’ils soient sourfiis à la loi et com 
me les autres envoyés à la ca-

D ailleurs, je suis opposé à tous 
les privilèges, car je suis par-dessus 
tout un antibourgeois.

Et c’est là, voyez-vous, ce qui 
rend toute réforme difficile à 
accomplir, c'est ..que ce sont les 
bourgeois qui sont au 'pàaf'DlT""* 
allez donc leur demander d’aban­
donner tous les privilèges dont ils 
jouissent t Moi, je serais impitoyable.
Je ne suis pas un oligarque ; je 
suis un démocrate, parce que la 
France est démocratique et que ce 
u’est que par la démotratie qu’elle 
peut vivre ; et chez nous, le privi­
lège est partout.

Les financiers, les banquiers I en 
voilà encore que j’atteindrais rude 
ment, sans, je le répète, être pour 
cela uu persécuteur. Ils faut des 
banquiers, c’est certain, mais ils 
jouissent de privileges scandaleux 
à faire dispai ai tre.

Je vous ai dit que je suis 
aut;bourgeo's et que je ferais la 
guerre à tous 1 ;s privilèges- C’est 
vous expliquer pourquoi je ne suis 
pas pour l’hérédité ; l’hérédité est 
un privilège et c’est une bêtise, à 
moins qn’un pays ne soit, comme 
l’Angleterre, assez attaché à ses 
institutions pour que le chef de 
l’Etat ne soit là que comme un 
rouage passif. »

Puis, tout eu développant sen 
idée contre l’hérédité, il arriva à 
parler du général Boulanger, et, 
là-dessus, notre ami a sans doute 
reçu avant M. Tbiébaud les confi­
dences du Prince. Un a prétendu 
qu’il n’élait pas boulangiste; il avau 
en tout cas une grande tendance à 
le devenir, car voici en quelA termes 
ll parla >lu général :

—Il y a un nomme que je regrette 
d’avoir vu tomber du pouvoir : 
Boulanger II nous a fait beaucoup 
de bien. Je ne le connais pas ; je 
ne sais ce qu’il vaut, ni ce qu’il 
veut ; je ne sais pas même si c’est 
le général sur qui l’on puisse comp­
ter et s’il a des talents militaires ; 
mais il a fait une grande chose : il 
a relevé notre armée à ses ;propr. s 
yeux. Aujourd’hui, contrairement 
à ce qui se passait avec les autres 
ministres de la guerre, Campenon, 
Farre, etc., nos officiers ont repris 
confiance en eux-mêmes : ils ne se 
cro enl plus les derniers des der-

“ Moi, j’aurais gardé Boulanger ; 
cela a même été une faute de sa 
part que d’accepter un commande­
ment à Clermont. Il s’est diminué 
en servant ceux qui l’ont renversé.
Je sais qu’il est très pauvre, mais 
(•.«pendant... On m’a souvent dit à 
moi, qui vis ici, eu exil : demandez 
quelque chose à la République, elle 
vous l’accordera ; eh bien ! moi qui 
suis républicain et qu’on a frappé 
sans raison, je n’ai jamais rien 
voulu demander: je v^ux garder ma tes. 
dignité et ne rien devoir à mes 
ennemis ; il est^bien difficile de 
combattre ceux à qui l’on doit 
quelque chose; je suis exilé, mais 
je reste entier. ”

Le pnoos Napoléeo *e faisait ê

impitoyablement, on

eatislassent
à

Les restes des trois missionnaires
ÉTUDE ARCHÉOLOGIQUE

11 n’est pas hors de propos, je 
crois, de rappeler au public com­
ment on a puidenlifier les trqis 
illustres religieux qui ont été trans­
férés mardi, du cimi’ière Belmont 
a la chapelle des revôrendos daim s 
Ursu.iiiHS. Inutile d’insister sur .e 
fait que trois médecins en sont 
arrivés, après un examen des plus 
minutieux, à constater que les osse­
ments recueillis en 1878, dans les 
voûtes soutenues de l’antique cha­
pelle des Jésuites, appartenaient à 
des personnes du sexe masculin 
Feu le uocteur H ibart Larue. M. 
le docteur C. E. Lemieux, sénior, 
et M. le docteur A, llamel ont 
émis la même opinion sur ce sujet 
Voilà un premier point de réglé.

Reste à savoir maintenant si ces 
os, exhumés lors des fouilles qui 
furent faites par ordre du gouver­
nement, en 1878, sont bien ceux des 
Pères de Quen, du Peron et du 
Frire Liégeois. Je ne crains pas 
de répondre dans i’affirinalive et 
voici pourquoi.

En compulsant le J o un al db< Jé 
suites je trouve que, de 1645 à 1668 
deux religieux de la Compagnie de 
Jésus lurent certainement inhumés 
dans la chapelle des Jésuites. Ce 
sont le Frère Liégeois, en 1655, et 
le Père du Peron, en 1665, Le Joua- 
nal s’exprime catégorique oent.

Le 31 mai il (le Frère) fut inhu­
mé après l’office et la Messe; tous 
nos Peres et nos FF. avec beau 
coup de personnes du dehors, assis­
tèrent à ses obsèques. Il fut enterré 
au bas de la chapelle, c’est-à-dire 
dans l’uu des deux côtés, où se 
trouve aujourd’hui l’autel de la 
congrégation des messieurs.
“Il (le Père du Pérou) a esté 

enterré le 16 novembre 1655 dans 
le caveau d9 la chapelle vers le 
confess onrial qui répond à la note: 
il ne reste plus de place que pour un

Ainsi donc il n’y a pas d’erreur 
possible : Ces deux religieux furent 
inhumés dans la chapelle des Jésui-

Maii l’on objectera peut-être que 
l’église desJésuites ne fut construite 
qu’en 1666. Comment expliquer 
alors les enterrements d’un reli­
gieux en 1655 et d’un autre en 1665F 
L» réponse est facile! Sachons

Mte 15 minutée avant 1

.M.

■e de Poste.
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BRAVAIS Vt^TES A L’ENCAN PARC. LEVEQUE
Mai 16.—Un^lot de très bons meubles et 

efteta de maisons sur le Marché Byjj 
Mai 18.—A la résidence de feue Mme Fleck, 

No 437 rue Albert vis-à-vis le 
College, meub

expérimenté par les nies grands Médecins 
do Monde, passe immédiatement dans 
rBcooomie sans i 
— Il motore et
nolrdt jamais
És dstlsr Imita 4ioni ef Contrefaçons,
hlgft laXigssurtfi. 0rars,s,iaffiartHl*i|i 

détail : i dot as lis rai» ma, iss.

/Le “ HUB "t occasionner 
, reconstitue

les en trèsjbon noyerTignenr^ ucessalie
rsVIS-AVIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

fc+VINS ET CIGARES CHOISIS*^
TOUJOURS EN MAIN.

ï**’ noir, tapis Bruxelles, etc.
Mai 28. —Au No. 274, rue Clarence, une 

pleine maison à pat tir du * piano 
jus |n’à une pelle. ,

Chaque vente à 10 hrs.|A. M. JLeJtoutRue 8t-L*sare.Parle
Proprietaire.

i, Vnawa ’
WM. CODD,

M Avi «vi «- MVSQUE, Knomntear 
71.n»e

Nouvelles de Quebec
1 mai.—Le sénateur Pelletier a 
mieux pour pouvoir sortir.

Qiébk. 
pris assez

— Un énorme pan du mur de soutènement 
en airière de la propriété de M. P. i éry, No 
92-94 côte d’Abraham, mur qu’on avait 
commencé à démolir la semaine dernière à 

de son état dangereux, s’sst abîmé du 
haut en bas du cap dans la cour de la m 
No 315. rue Sain' Valier, brisant tout 
sa chute. Cinq minutes avant l’ébou

des locataires de cette maison ci, qui 
appartient à sir Narcisse Belleau, était des­
cendue dans !a cour à l’endroit même où le 
mur est tombé.

Cet éhoulement a ébranlé a partie du 
restée debout, et dans l’après-midi vers 
res, un bloc de terre et de pierres de 

grande 1 intension s’est détaché et a achevé 
de démolir le hangar situé audessous. 
s’attend que le reste du mur va écrouler 
d’une heure à l’autre.

Il y a trois semaines 
de roc de pl 

nbé du cap

d’9

On

un quartieri environ, 
il liera deliste u rs m

même endroit.

LA MER 1)E BEHRING
(l)épeche télégr.Tphi<|ue spéciale) 

Washington, 19 mai— 
ment proposé entre 
terre pour empêcher 
tps marins dans la ir.er de Behring,est 
Lord Salisbury qui n’a pas répondu à 

de M. Blaine le priant de 
donner son consentement à la Compagnie 
commerciale américaine de tuer 6000 ou 
7000 loups marins cette année afin de lui 
permettre de récupérer les dépenses qu’elle 
avait faites pour se préparer à la pêche de 
la saison, et de payer les natifs qui a 
été engagés.

Im difficulté dans
V

boucherie
agr.
Angle1’

la dernière note

l..t pagine, qui a un contrat pour 
lui garantissant le droit exclusif

de capturer les animaux, a offert de se sou 
mettre a" règlement, si ce 
était octroyé et reconnu,
Etats Uuia reconn 
présentants de la Cmnpugni 
vouloir pas susciter d’embar

privilège leur 
privilège que les 
fondée. Les re-

e déclarent ne 
ras au gouver­

nement

LES VOLEURS DE CADAVRE
Lancaster, 19 

cadavre du millionnaire Purcelldu cimetière 
catholique a fait une sensation qui va tou­
jours s augmentant. Les detectives ont été 
été immédiatement appelés dès nu’on s’est 
aperçu de l’en èveinent, tel que vous l’avez 
annoncé. Hier le détective Grosse de Mon­
tré:! I a fait ariêter Normand Duroeher et 
est à la recherche de J. J. Craig, deux ma­
lins gibiers que tout le monde soupçonnait 
d’ailleurs. Deux hommes ont été vus dans 
'a nuit de l’enterrement, se promenant en 
canot sur le fleuve. Sur une île vis à vis le 

é des coquilles d’œufs 
indiquerait qu’ils 

a mit manger des u-ufs sur l’ile et s’étaient 
munis de chaut pour étouffer l’odeur du 
cadavre en décompos 

De ces détails et de l' 
individus que l’on a 

la mort de l’urce 
iss e se croit certain qu'lit

Craig n'a pu 
hier, on cioit qu 
Duroeher sont <1

L’en'è veinent du

delà
re on a trouv 

chaux. Ce qui

observation de ces 
liés de près 

détectiveVie
s sont les C0.1-

uvé à sa résidence 
* la polite. Craig et 

de pénitencier 
ur liberté, 

atement rendu lors- 
lui a fait connaître 
prisonnier dit qu’il 

rêté II a été conduit

es oiseaux 
viennent de recouvrer le

Duroeher s’est immé.li 
que l’officier de police 
le but de sa visite. Le 
s'attendait a 
hier soir à la prison ComwjtlL— •

URGENT

Ces /tnpeiméables à Capuche Inverness 
és hier, devraient être tous vendus“d

Ils sont des meilleures manufactures An­
glaises et Ecossaises.

Ils sont de bon style.
Ils sont très com nodes.
Plus commodes que les pardessus.

Ils sont plus frais que les pardessus.

On peut les mettre sur n’importe quel 
habit.

Et—ils stnu a meilleur marché, à bien 
clié que les moins chers vendus

R. J. DEVLIN.
P- s —N’oubliez pas la grande réduction 

en chapeaux.

Nouvelle Pharmacie
ANCIEN MAGASIN

—DE—

M. ROCHON 
Encoigiwe Rideau etNicholas

Drogues, Médecines eï Produits 
Chimiques. Eponges, Bros­

ses, Parfumerie. Articles 
divers, articles de 

toilette.
Teintures de toutes especes.

MARCHANDISES toutes Fraiehes
Nouvellement arrivées et mises en

vente ici.
Médecines et Drogues Françaises 

constamment en mains.

BELANGER&CIE.
P. S. —Le plus grand soin toujours 

apport dans la preparation de nos
prescriptions.
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5 a 75cts. par R
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roi t avantageux de visiter n 
qui est le plus considérable 
complet au Canada.

W. H0W
Block Howe, rue Rid 

393 rue Cumberlé

FLEURS DE
Ce tte saison est vraime 

ronnée de ruses chaque cl 
est chargé des plus belles 
artificiellement par les mei 
tistes, avec des couleur 
charmes réjouissants, 
marguerite, les modestes 
le pur Lilas Blanc, la preiu 
de l'Oranger, la Rose d A 
le Shamrock et le Thistl ; 
àutres son' offerts par li 
artistiques des modistes, 
mieux de moins s’occupi 
piotectiun de- animaux e 
cuper davantage du sort 
ristes européennes qui t 
tant et sont si p»u payées 
cruouté là bas. chez Woo 
Fleurs sont vendues bien a 
du prix. .Les bons achats 
les ventes promptes au
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La Politique TELEGRAPHIE
EUROPE

Journal Quotidien du
l4ar une coïncidence assez cu­

rieuse les deux chefs de nos partis 
politi jues se sont absentés de la 
chambre, pour cause de maladie, 
en même temps et ont repris leur 
siège le même jour.

L’hon. M.Laurier pourra probable 
meut, d’ici à quelques jours, assumer 

la direction imuié- 
confiée momen 

M. Mills qui s’ac

ENC ORE UN MYSTERE 
Paris, 19 mai Le cadavre 

flottant à la surface du 
repeohé en Seine avant hier et 
U barge, vis à vis du No 31 du

Le commis aire de police du quartier 
Notre Dame fit porter à la morgue ce c» 
davie, qui piraisaait avoir séjourné 
quinzaine de jours sous l'eau et sur lequel 
ne fut trouvé aucun papier.

Hier, deux femmea se présentaient devant 
le même magistrat et déclaraient qu 
la noyée exposée, elles venaient de recon­
naître leur voisine, U jeune Zi-lio Lebel, 
couturière, âgée de 17 ans, et disparue de 
la maison depuis environ deux semaines

On n'a aucune raison ils supposer que 
cette jeune fille ait pu avoir l'idée de ko 

ider. D’autre part, on ne saurait assu­
rer qu elle a été victime d’un accident 
venu à la suite d’une imprudence, île même 
qu’il n’a pu être établi qu elle ait été l’objet 
île violences criminelles au cours dee uellex 
elle aurait été

LA V/LLEE DE L’OTTAWA
déposé sur 

quai d’An-

jeune
fille,

(oornal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT-

de nouveau 
diale de son 
tanément à V 
quitte avec beaucoup de dignité de 
cett-i lâche.

L’âge avancé de Sir John A Mac­
donald ne lui permet pas de surmou 
ter la maladie avec autant de vi­
gueur que son adversaire, encoie 
dans toute la force de l’âge.

Son état, bien que n’offrant pas 
de danger imminent inspire beau­
coup de crainte à ses partisans

La retraite du vieux chef laisse­
rait dans les rangs du parti conser- 
leur un vile rendu fl illicite à rem­
plir, tant par la vitalité acquise par 
le parti libéral aux dernières élec­
tions, que par les divisions qui mi­
nent le parti conservateur depuis 
déjà plusieurs années.

L’altitude de M Dalton McCarthy 
rend le posle de chef conservateur 
impo-Hble à tout autre qu’à un hom­
me d’Ontario.

Malheureusement les ministres 
actuels de celle province, sont assez 
gages pour ne pas avoir cette am 
bition.

En elfel. à part trois ou quatre 
noms dii’i ligués le reste du cabine 
est d’une faiblesse désolante

Mardi 19 Mai 1891

ÉCHOS DU JOUR
Québec a eu une bordée de neige hier 

()n manque de bras au Manitoba pour U 
culture des champs.

L’fti.KCTKCR croit que Sir John va faire 
revenir Sir Char es à Ottawa.

Sir John et M. Laurier ont fait leur appa­
rition en chambre hier.

Doux autres députés, MM 
Ravard, ont installé leur famille parmi nous.

t d Ottawa k 
dépensé ?fS(i 1.887 pour < havre de Québec.

L'encyclique depuis si longtemps attendue 
aén distribue aux cardinaux du monde

précipitée à l’eau.
Cette mort est donc une de ce les—ci — 

dont le secret reste à jamais fermé.

AMERIQUEDelude et

ENLEVÉE PAR UN OURS
( I >c|ifi lir télégraphique spéciale)

Ksiixv i.i.g, 19 mai.- Le Daily Vont 
de Brietoll, a reçu la nouvelle que 
Young, une fille de John T. Young, qui 
habite à environ sept milles d’Edgemont, 
près du pied de ( lover Mountain, a été 
attaquée et enlevé; par un gros ours brun 
que l’on avait rencontré dans le voisinage 
depuis quelque temps déjà. Une de ces 
jeunes sœurs, qui se trouvait un peu en 
avant, donna l'alarme, et de suite l'on se 
mit à la poursuite de la bête sauvage. Au 
Rife Shin Creek ou trouva des traces île la 
jeune fille, qui se perdiren bientôt dans les 
excavations rocheuses de la moutagm

Depuis 1S87 gouverne

Lillian

devant la
suprême depuis 1875, année de sa

1,072 .

fondation.
Le# dépenses JWction de Sir A. P. ( aron 

ont été de S31 90 et celles de son adversaire 
heureux, M Savard, $1060 4L

Le général ('burette a été invité à ▼< 
Montré d assister à l'inauguration du 
monument de Maisonneuve.

L’opinion que le général français Miribel 
iste du

I.e comté de Chicoutimi mit le Scott Act 
e"t en vigueur—envoie force pétitions contre 
le mouvement prohibit ioniste.
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11 Iciwche télégraphique spéciale |

■UK, 19 mai. -Leseer'-taire Blaine 
bien mieux la 
quelle autr 

jours. Sa digestion > 
flure occasionnée 
H- malade ne ressc 
Blaine a passé la plus grande p 
journée assis sur une chaise longue, < 
couché vers cinq heures. Sa sauté s’ai

voyer cherche 
Confiant d

STATISTIQUES N Kw Yi 
s’esi senti 
n’importe

journée d’hier que 
e précédente depuis ix 
est bien meilleure ; l’en 

par la goutte a diminué ; 
int plus de douleurs. M.

artie de la

p’us grand stra 
dans les cercle

dn tenant, le 
> n’iieeentuemonde M. Joseph Chamberlain, dans un 

article publié par le Nohth Ameiu- 
can Review, émet l’opinion que du­
rant les cinquanies dernières an­
nées la condition lu peuple anglais 
s’est beaucoup améliorée et que 
Celle amélioration dans la condition 
du peuple est en grande partie due 
à l’intervention de l’Etat ou pour 
mieux dire à sa législation socia­
liste. M. GitTen, l’éminent staticien 
passe pour une au orité en affirmant 
que durant celte pério le, le? gages 
ont avancé ou augmenté de 50 à 100 
pour cent, que les heures de travail 
ont diminué de 20 pour cent ; et 
que leur moyenne est de 8 à 10 
heures. Ije pain est devenue 2 
pour cent meilleur marché qu’au 
para van l ; le sucre est de 60 à 70 
pour c< nt moins cher ; le thé de 
/5 pour cent encore moins « fier et 
les vêtements de 50 pour cent meil 
leur marché. Le prix du charbon 
a bais-sé de moitié La lumière,

iii'ii
bien, qu’on a jugé inutile d’en 

er le Dr Dennis
M. Tarte reçoit chaque jour des masses de 

documents officiel qu'il a Icman Jés pour la 
fameuse enquête.

ans la bonne to mure 
prenait sa maladie samtdi dernier, .... 
Blaine s'est décidé hier de ne faire venir son 
médecin que dans un cas urgent, tri l'enflure 
continue à diminuer dans lus pieds, M. 
Blaine retournera à Washington dans un 
jour ou deux. Hier soir, cependa 
de son retour n’était pas fixée.

A FF AIR KSDITm AN! FORA

On croit généralement nue Mgr Bégin 
le coadjuteur de S. E. le cardinal Tasche 
rnau et que Mgr. Haine1 deviendra évêque 
de Chicoutimi.

nt, la date

officiel, la
condition «les semences ■ t les ner«peelives des 
récoltes d îna Ontario sont tout simplement 
merveilleuses.

M Amyot va présenter 
rendre le vote obligatoire Comme on le 
sait la Jvstick a commencé, il y a quelques 
jours, une eamnngne dans ce sens.

T.es faillites la semaine dernière ont été de 
212 aux Fl fls Unis et de 25 nu Canada, soit 
un tota’ de 237, contre 242 la s- maine 
dernière.

.JÉjjfcw : Led6an«»*iVr é’imnvi souffre du diabète. 
MÉMpÜfiitone lit mieux R'ainc e«t sur pieds. 

Li grAfflk muntimie ses lavages en An
l^^^lerre.

iroire le bnV (Ile nuire correspondant particulier)
WlXNiPKu, Man ; 19 mai. 

importante question constiu 
présente. Dernièremement U Légis a 
adopta un acte abolissant la clause qui exi 
geait qu’un h'rançiis devant une cour avait 
droit à un jury composé d'au moins de la 
moitié de ses compatriotes. Le cas d'un 
Français vient de st présenter, il a compa 
ru devan’ un jury anglais et a été condam­
né. Un appel du jugement a ou aeu, re­
posant sur ce fait ; I on attend des develop
pements intéressante. ____

80118 forme de gaz -9tl it~ —Horace Johnson, un coupeur de glace,
charbon, eat d’une bien muiUeure s'est noyé hier soir dans la rivière Rouge
qualité et beaucoup îneilleu** mai- — Le Brandon Lacrosse Club s’es 
ch 1 aussi qu'au temps OÙ les pan- de l'association, et il n'y aura pas 
vies ne pouvaient se servir que de se, cette année. ^ 
chan.telles de suif Les moyens de M. J. N. Kirchoffer a été nommé mem
transport sont devenus faibles et bre de la Législature l’rovinciale parles
bon marché, et le pori des lettres -i" Br.n.lo,.,
qui était un shilling pour chacune, Noua avons
aujourd'hui est d’un penny, et de la sujet de la destruction des matières pos

pour les cat tes postales. par le feu a Straight Lake quand le
côté, les locations ont ‘l« passagers du (’ P. R. fut brûlé

char postal suivait la locomotive ; 
lui le char aux buguges qui brûla. Au meme 
moment heureusement les deux commis des 
postes prenaient leurs dices dans le chut­

ai) raient
trer. Un de ces c

ruiies, ainsi < 
très en regis. rées du P 

tréal l'iulresse de l'emp i 
Port Arthur et Winni 
toutes les lettres et 
de tous les points 

été la
nregistrée pou 

ctoria et deux 
Nen

Une autre 
itionuelle ee

loi pour

de

■!
Caroline Gue'ph, la fi^e de cs'le qne 

Georgs IY épousa pii secret, est mourante 
dans un bospiee. Si ce miiriage avait été 
validé cette infortunée serait reine aujour­
d’hui.

les détails suivants au

moitié d’un 
D’un autre 
augmenté ; les prix du bœuf et du 
mouton sont plus éleves. En résu­
mé, la classe ouvrière a plus d’ar­
gent à dépenser et obtient aujour 
d’hui beaucoup plus qu’uuparavant 
pour son iv gent La consomma 
lion du sucre par personne est qua 
tni fo s plus grande qu’elle n’était il 
y a cinquante ans ; celle du lhé 
trois fois et demie plus ; du riz 
seize fois plus ; dee œufs six lois 
plus et du tabac deux fois autant 
La mortalité a diminué ; l’hygiène 
du pays s’est améliorée et la durée 
de la vie aux différentes uériodes 
d’âge e»t à présent de deux à quatre 
années plus longue qu’elle n’était il 
y a cinquante.

Le développement de l’aisance et 
des resources populaires est démon­
tre par le fait seul que pendant la 
moitié du siècle écoulé les déposi­
taire dans les caisses d’épargnes 
sont dix fois plus nombreux et le 
montant des fonds qui y ont élé dé 
posés en sécurité a atteint de £13,- 
000 0V0 sterling le chiffre f (buleux 
de £100,000 000 sterling On voit 
des sociétés de secours mutuels qui 
comptent 1,000,000 de membres et 
ont un capital de £14,000,600 ster­
ling, des compagnies de construe 
lion qui ont un capval versé de 
£50,0u0,( Ofl sterling, et une multitude 
d’autres associations dont tous les 
membres réunis sont 4,80" i,000 di 
visés en 12,685 branches et dout le 
capital est de £13,0' 0,000 sterling.

I.V

l.e pape étudie personnellement les plans 
proposée par M. ('npensly pour arriver à 
donner aux immigrants catholiques 
Etats Unis ries pasteurs qui parlent leur 
langue.

La Patuik a un grand article pour prou­
ver scientifiquement que le toryome vient 
du diable.

Notre confrère est évidemment un grand

sans cet te circonstance 
ux victim-, s d<

anger,
plus à en rugis 

oininie rapporte qu’à pari 
les lettres ordinaires, 

fu’un grand sac de 
Port Office de Mon- 

>yé des Postes «lu 
ipeg. Ce sac renfeni 
matières 

à l’ouest du 
proie «les flammes

r le maître «le Poste 
«le Toronto,

cinquante, 
furent dvti

‘ Un.

de'vic

est aussi pei 
de Port A n 
régit trées 
onze, dont la plus grande partie 
vrée probablement avant l'accid

Plusieurs députas ont exprimé le désir 
d’aller voir fonctionner les macbii

pigon furent aussi Lrft ss. On sup 
toute la malle pour Port Arthur, 

ts à l’ouest

V1
poser qne possède le gouvernement. Il se
peut qu’une foule d’exp'ications soient 
demandées an gouvernement sur le compte

nine. Pour les endroi 
ihur, il y avait vin

a été (lélide son imprimerie au cours de cette session.

Les estimés peur le prochain exercice 
promettent une réduction de S5.000 OOO 
dans les dépenses. T's sont de $43,157,9*6 3fi 
Tx-s artiides principaux "ont : rs-hat de la 
dette $3.139,653, chemins de fer et canaux 
$1,490,600.

Nouvelles ae Montreal
Montréai., 19 mai. —Jean 

cette, âgé de soixante et 
promenait hier sur les « !
avait l'air triste et sein 

et faisait par 
pour se précipite 
ait sur ses pas.

Les gestes de Racette attirèrent l’atte 
d’un nommé Jndoin qui se tenait près

Baptis'e Ra- 
troie ans, se 

juais d’Hochelaga. Il 
fibiait plongé dans le

«lésespoir,
comme
retourn

«eu
uvemeni 
ve, puisLe pn^sident Harrison a payé de son

propie argent les $25.000 qu’a coûtée*
II a refusé les offres devoy «ge dans le sud 

transport gratuit, voulant garder cette in­
dépendance qui sied si bien au premier 
migistrat d’un grand pays.

de'lT.

Racette s'arrêta de nouveau sur le bord du 
quai et après avoir fi»é un triste regard 
le fleuve s’y précipita.

I
M. Jodoin arriva juste à U-mps pour lui 

sauver la vie. Il appela ensuite des constatées 
ireux et I’. nt

M. Devlin, député d’Ottawa Comté, a

qui se sont saisis du inalheu 
conduit au peste de police,

Racette a déclare à la 
pelait pas d’avoir voulu ee jeti 
fleuve et uu'il n’avait nullement 
«le se suicider.

la cause du Frère Bi légaré contre 
nde I'ères Oblats, lesj défendeurs 

po r faire trjnsmet 
:, pour l’examen «le 
défense, la motion

parlé «limanehe à Sudbury, Algoma, en 
faveur du didat libéra', M. Burke. M.
L.-H Taché s’est fait le champion de M. 
Mac Ion V, candidat conservateur 
résultat de l’élection tel que connu jusqu’à 
oe moment donne une majorité de 300 à M. 
Macdonell. Il reste de nombr ux rapports 
à recevoir.

cour qu’il ne se rap- 

l'intention
!..

*

Les tableaux suivants offrent la 
classification complète du commerce 
actuel du Royaume Uni :

IMPORTATIONS COMPLÈTES 1880.

Dans
les Révéren
ayant fait une motion f 
tre le dossier à Québec,

-Deux 
surpecte c
de bijouteries estimées a une valeur consi 
dérable.

m contre l’élection de Sir Ri 
ise ainsi qne M. Laurier et autres 
»é un fond électoral recueilli au 
fox Etats Unis dans le but de 
K*s 'ectenrs du Canada et de 

*quel lues comtés, en particulier celui de Sir 
[Richard. Le? deux chefs libéraux sont 
kaussi accusés de s’être concertés avec les 
loffisicrs supérieur du Grand Tronc pour 
Influencer indueme- t les officiers snlialtemee 
■t employés de ce chemin

La
témoins de la',Ue.

pu |mys etranger* «lu pay> anglai*
b mal vêtus et à mine 
à vendre une quantité

jeunes gen 
herchaientJl46,21K),000 £4,000,000 

En partie “ 25,600,000 7,400,000
Matières premières 71,400,000 51,000,000

Articles m'factures

•ont entrés chez un juifs, M. Levy 
Celui ci soupçonnant que ces objets 

été volés refusa de le* acheter, 
"n des accusés Sortit un 

menaçi Levy son de lui couper la 
ne consentait à lui donner $2 
la montre en or

. £56,500,000 £20,000,000 
. 71,410.000 6,500,000

EXPORTATIONS POUR LA MÊME ANNÉE

Aux nation* elrangctes aux pays anglais

Naturels.... 
Manufacturés

gorge s’il 
on échange de

TVt’T MANVKACTVKBS 
Fer
Tissus........
Machinerie.

EN PARTIS M AN UKAtT.l KKS
Fer et acier............. £ 4,800,000 £1.
Tissus....................... 16,(H 0,000 3,000,000
Divers...................... 12,200,000 3,500,000
Matières premières. 17,700.000 2,50: ,000
Produite agricoles. 6,300,000 5,700,000

... £16,200.000 £ 

... 56,100,
........  11,700.
........... 21,200,200

8,600,000
33,800,000

4,600,000
22,500,000

400,000

Une appréciation due au correspondant de

" Notre Gouverneur est un ch 
homme qui s’intérei 
diens français. En 
vie de lor«i Elgin, j ai 
hommes plusieurs Irai
Lord Stanley n’a pas, je crois, le génie 
politique de son illustre prédécesseur ; du 
moins il n’a jamais eu l'occasion d'être appelé 

éeoudre des difficultés aussi considérables 
que ce'lee qui se sont présentées du temps de 
lord Elgin, et par conséquent on ne saurait 
établir faci'ement la conqxraison. Mais 
comme lord Elgin, il déleste souverainement 
le fanatisme, i: aime beaucoup le Canada 
serait peiné de e voir entre les 

mis de notre race et de notre 
Son affection pour les ( 

est bien connue de tou 
ver hier soir 

noipa'ement

Levysoni courut avertir la police. Pendant 
ce temps, les deux individus prenaient la 
fuite. Les détectives Barrett et l,afontaine 
se firent donner le signalement de? a

,000

sse vivement aux Cs " 
i lisant, ces jou 

trouvé entre « 
ts de resse

le signalement de? accu?és 
demi ils aperçurent deux 

dant au signal
M. Levyson, qui 

b1 es. reconnut les 
deux hommes de

"û et vers midi et 
jeunes gens correspond) 
qu’on leur avait «lonné 
accompagnait les consta 
accusés et demanda aux 
police"3e les arrêter.

Tons deux furent conduite au pos 
tral, mais Us n’avaient plus en leur 

les objets i—
Frank Carpenter, 
rasoir avec lequel

mblance.
«ment

àr

luiU ïê

Pour la vingtième fois l’empereur aile 
mand vient d’échapper à un grand danger 
causé par un accident de voiture. Cave ns 
codas pour tout de bon.

L’été sera sec, c’est le fameux prophète 
Wiggins qui le dit. Il attribue cela à l’u­
sage de l'électricité dans les villes et à celui 
des clôtures en fils de fer dans les campa- 
g es, ce qui nous préserverait dee oragee et 
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CAN PARC. LEVtQUE
de très bons meubles et

sur le Marché Byjj 
dence de feue Mme Fleck,
• Albert vis-à-vis le Indies 
lenblee en trèsjbon noyer 
Bruxelles, etc. ^ 

274, rue Clarence, une 
ieon à paitir duft piano
■litaJA. M- 11*310.1

ivtquz,
71.r.» nroMtot

—Sa Grâce Monseigneur VArchevêque 
I Duhamel est parti ce matin pour Embrun 

pour présider à la bénédiction solennelle de 
la première pierre de la nouvelle église. Il 
reviendra ce soir à Ottawa par le train de 
dix heuree.

VOYAGE EN EUROPE
M. Roberte,pharmacien de la rue Rideau 

est parti hier soir pour un voy 
P?- U ee propose de visiter les principales 
villes des vieux pays, il s’arrêtera à Rome 
pendant plusieurs semaines afin de visiter 
les monuments religieux de la ville éternelle 
et demandera une audience au Saint Père 
Ce voyage durera k peu près six mois

age eu Euro-

—M. le • irand Vicaire Bouillon est parti 
ce soir à quatre heures pour l’Europe. Du­
rant son voy tge qui durera k peu près 
mois, M. i’abhé vi itéra la Ville Etei 
Sa sauté, et un besoin bien mérité de repos 
lui imposaient la nécessité de prendre un

FUNERAILLES IMPOSANTES 
Les funérailles de Madame Grisrn ont 
lieu undi matin à l’église du Sacré-Cœur 

au milieu d'une nombreuse assistance et 
avec toute la pompe du service divin, ac­
compagné du chant d’un chœur choisi et île 
la musi ue de l'orgue. Le R. P. Gendreau, 
curé de la paroisse officiait, assisté des Revs 
PP. Langevin et No in Les porteurs îles 
coins du drap étaient MM. Honoré Robil- 
lard, S. P. Bauset, Pierre Marié, T ouis 
Tassé, André Gravel et Joseph Archsm-

—Les invités à l'Fcole nornvVe hier soir 
ont parai* une soirée très agréable, un très 
beau programme préparé p*r la Société des 
Professeurs d’Ouawa a été rendu admira­
ble nent bien. Il se composait de musique 
lue M Jenkins avait eu la bonté de prêter 
et du chœur le l’église Dominion. Le 
Dr Rickman a ensuite fait 
fur les • T ormative influeucts

-M. le Rév. P. Chu ; :
Pointe Gatineau, qui devait être le com|>a 
gnon de route de M. le Grand vicaire Boni; 
Ion, se trouve 
de la maladie 
à plus tard son 
l’Atlantique 
recouvrera

une conférence

léger son

les témoignages de sympathie 
us la famille Grisou contribuer à al- 

chagrin.

<le laampagne,

malheureusement par suite 
de sa mère, forcé de remettre 

voyage de l'autre Cot«; de 
Espérons que sa digne mère 
plus vite sa santé.

LA DÉPUTATION 
PAR LES

OUVRIERE REÇUE 
MINISTRES

Une députation rep 
Travail et des M

dans le cabinet de Sir John 1 
Parlement. Sir John,et les lions 
Carling étaient présents 
Lafontaine, de Montréal.

pour le gouverne 
personnes capables de 

engins et des mue

danger. Au sujet de l'immigra
demande l’abolition des fonds votée 
aider aux immigrants ; il faut même pre 
des moyens, 
ces gens de 
l’union ties cigariers, il prie le gouvernement 
de réduire la licence pour fabriquer les ci- 

a 86, le

midi devant

les ( "onseils 
présentées’est

les
de 1

Macdonald au 
i.M. Bo Parlement Fédéralsr 1

prit la parole au 
Il démontra la 
ment de nommer

liint-s, car autrement 
mme incompétent était une cause de

I
CHAMBRE DES COMMUNES

u talion
8KANCK DV 18 MAI 

La séance s’ouvre à 3 heures.
Première lecture du bill de M. 

pour retrancher le paiement de 
aux sénateurs 
hors du Canada.

Première lecture du 
I upper pour modifier la loi su 

des navires.
Première lecture du bill de l’honorable M. 

Amyot pour fixer à trente jours île la date 
de la votation la limite du temps pendant 
lequel une contestation d’électio 
être entrée en cour.

Avant l’appel des ordres du jour, M. En 
tiAit dit que le secrétaire du comité des pri 
vilèges et élections n’a pas 

prou ut :

des des

Mullen

teputéa qui resident

ditdl, bill de l'honorab'e M 
r la sûreté

rgiques pour empêcher 
Canaila. Au nom de

e'$73 Z
pour les grandes 

sujet de l’émigration 
que 1» présente taxe 
b les Chinois évitent 

èglements'iuilacontt ôlent.Çes 
nt pas à désirer, car ils pren- 
dans les mines de la Colombie 

nos ouvriers canadiens. Il de 
le territoire canadien leur

?o, ie pre 
Monopole

manufactures. Au 
chinoise, il prétend 
ggfamffisaiit|H|

Chinois ne son 
nent la place 
Anglaise de

interdit.
Il l

n pourra

facilem
encore reçu 
ion a été ordondocuments dont- la ; 

née par le comité va
Sir HK<min Lam.kvin r» 

est parvenu 
ublics samedi

pond que l'ordre 
departement des 

et que es employés 
ment se sont immédiat» ment mis 

rer la collection ties documents : lt

e que 
lit.

termine en demandant r 
chant tout monopole soien 
protéger lea associations ou

M. P. J. Jobin demande la nomination 
d’un inspecteur poûr les navires déchargés. 
Après quelques mots du Vice Président 
John Armstrong et du 
W. Dower, les 
donner toute

du comité 
travaux pi 
du départi

que des lois

peu plus long qu'on le croyait 
s demandés comprennent pluLe» document

sieurs années et il faut eu conséquence 
parcourir plusieurs liasses pour les trouver.

M Eduau dit que le ministre des travaux 
publics pourrait peut-être faire voir devant le 
comité ceux des documents déjà recueillis : 
les autres pourraient venir plus tard.

Sir Hkotor Lanubvîn répond que 
les doc .ments demandés seront classil 
divisés tous les difféieuts titr 
dans la demande, afin que le comité puisse 
y référer sans difficulté et sans perte de 
temp-*. H est nécessaire, de plus, que cette 
classification se fasse, afin qu’aucun docu­
ment ne s'égare. Le dénirtemeut des Tra

duire dan
documents demandés

Secrétaire George 
ministres promettent de 

leur attention à ces demanpes.

LES CANAUX CANADIENS

es énumérés
Des informations t 

u tes nous sont 
ministre

rès
t fo par le rap- 

avec son

de communications 
roits de Bel e 

de 2,260

gnant 
En 1871, 

canaux sur

curieuses

réseau le canaux

Supérieur 
par eau s’éten 
Isle à Port Ai 
milles, dont
canaux, avec 53 écluses, attel 
hauteur totale de 533 pieds 
fut décidé _(l’agrandir les 
route du St Laurent de façon à obtenir 
profondeur navigable do 12 pieds, 
tard on résolut de nouveau de d 
profondeur de 14 pieds pour donner 
aux vaisseaux de ce tirant d 
les constructions 
etc., ont été cons 
la navigation des navires q 
tirant d’eau ; la largeur 
chaque porte étant d 
de 45, avec une pro 
sur les seuils. Le ca 
d’une profondeur de 
travaux, ;es cxcavatio 
terminés, et a profond

avec un tiran

ses écluses, ses pon 
prêts pour 14 pieds de 
compléter les tra 
deux pieds sur

des chemine 
ve St Lan

dessus de Mo.nti 
n tarin, Erié, St Clair, Hu 
offrent un suite de comir 

liant des détr 
i thur, une dis 
70J s

diligence, pour pro­
delai possible lesont traversés

se à M. Lavergne,"Sir John Mao 
uvernem

En
L étéle go

chemin de 
: plotter

ligne connue sous le

in foi mé que la compagnie du 
du Pacifique refusait d'ex

min de fer 
l’einbrau-Pus .1.chement 

"South Easter 
En r. pense à M. Beausoleil, 

dit que laquestion du retirai 
collèges électoraux, dans lus ten 
occupe en ce moment l’attention du 
nement, qui verra à rendre justice à 
intéressés.

E» réponse à M Brodeur, sir John Mac­
donald dit que le gouvernement se fera un 
devoir de faire

er passage 
, et toutes 

permanentes.ee uses,ponts, 
truite de façon à permettre 

ui ont 14 p ed • de 
des écluses 

e 270 pieds, la la 
rofondeur (l'eau rte 14 p-ls 

ual Welland est déjà 
14 pieds ; tous les 

mpriscs, sont 
ituelle de l’eau

M Dewd
remaniement des 

gouver-

pieds, la large
Is -

devoir de faire une enquête sévère 
conduite des employés publics qui 
accusés d’avoir pris part aux luttes

En réponse à M. Mousseau,

électora-
promet de i

t d'eau de 14 mede. I*e canal 
déjà 12 pieds de profonde» r[; 
es ponts et souterrains sont 

•igation
.vaux il faudra creuser 
parcours de six milles et 

i, a moitié à peu pi ès dan 
travaux de profondeur du <

recevoir les navires sir Hector
Lanukvin dit que la Compagnie de navigu- 

Rivhulieti et Ontario a, depuis le 20 
1875, un bail pour l’usage du 
u Landing, pour lequel cl e pal 

construit h sespar année, apres avoir e 
un chemin de 800 pieds 
Quant à la

pou ? y pt 
En réponse 

M. Foster di 
reçu du gouvernement les montants suivants 
salaire comme haut commissaire, 810 000 ; 
allocation à sir Charles Tapper, 82.000 
salaires (les commis de bureaux, etc., $9,477 
eide aux Canadiens nécessiteux, $25,35.

La chambre adopte cinq bills privés en 
deuxième lecture et donne ordre faire droit 

nze demandes de documenta relatifs à 
es dans Ontario et les

quai du 

l’atteindre.

Pool

plainte que cette 
•e et Faciès du hani

s le rocher
I-es travaux de profondeur du canal Corn 
wall sont entre les mains d’un contracteur 
Le lit du St Laurent offre encore 
difficultés à la na/igation, mais 
elles anrint disparu. Dans'a navigation 

re Ils lacs Huron et Supérieur on se sert 
canal américaiu Sau t Ste Marie ; mais 

un canal sur le territoire canadien est 
construction. Le canal Murray ne dépend 

particulièrement du système actuelle 
t en question, mais offre une route a'ter- 

native durant une partie du voyage au lac 
Ontario ; cette route passe à trav 
de Murray, établisse 

les (
et le lac Ontario.

Une autre communication 
en grande partie artificielle 
de Montréal au port de Kingston, passant I 
par le canal de L chine, la section navigable ) 
de la basse rivière Ottawa et l’Ottawa Ri

ville d'Ottawa ; et ensuite par ia 
1ère Rideau et e canal Ri ieau a Kingston,
3 distance totale de 2454 milles. Les 

système en 
1890

litres bâteaux à vapeur, 
lit qu’il va s'enquérir

à M. L&nderkin, l'honorable 
t que sir Charles T upper a

gar a 

de la c-hosasous peu

du'

ers l’isthme
nt une communication 
eau de la Baie de Quinte à oi 

(lesl’ouest entre questions
provinces maritimes.

Les avis de motion de M M 
Davin reste 
une séance

par eau qui est [ 
s'étend du havre | Mulock et 

es ordres du jour pour

du bi 1 de M. Ca
abroger l'acte dû cens elect 
nouveau décidé que la disci 
se fera mercredi.

L’honorable M. Fus. er dépose lei estima­
tions budgétaires sur le bureau de la Chain 
bre et propose qu'elles soient déférées au 
comité de toute la chambre.—Accordé. 

L’honorable M. Dudper propose la 
dit bi 1 concernant les i 
États-Unis.

saisit cette occasion 
plaindre que le gouvernement n'a 
informe la Chambre de a nature 
ciations qui ont eu lieu entre le 
Terrencuve et l’Angleterre, au sujet 
ioi adoptée par Tei ra euve, au uét 
des navires canadiens 

Sir John Tilt 
correspondance n’est pas 
parce ue le gouvernement 
parties intéiessécs l'autorisation 
pour rendre publics 
Sir Joli n 
cas de Terrennu 
canadien n'a rien d'extra 
de son devoir de 

ésait les intér

imeron pour 
, il est de

lesion sur ce bilCanal à la

raSn”r?889
frais de
réparations, $177,888 ; pour employés et 
mains d'œuvre $338,266. Prenant les deux 
derniers items comme dépenses qui donnent 

it de $511,154. et le comparant 
des revenus qui était de $402,955, 

en face d un déficit de

(les canaux dans
sont les suivantes : Pour 

tractions $1,189,644 : pom

navires de

pas encore 
des négo- 

Canada, 
de a 

triment

pèche des E 
M. Mills

nous nous trouvons
$13,C

capital dépensé pour la construction 
du canal Welland dès le commencement des 

de $23,688,122 ; du canal La- 
chine de $9,112.631 ; de Cornwall, $3,229,- 
481 ; de Carillon et Grenville, $3,990,760 ; 
de Rideau, $1,084,156. Les canaux, dans 

leur ensemble, nous ont
meilleur placement de fonds que les 
is de fer. Les dépenses faites pour les 

a de fer l'an dernier furent de $642,- 
120 supérieures aux revenus.

L'an dernier l'Intercolonial rapportait 
$2,928,080. quand ses dépense* montaiei 
$3,481,472 ; enfin le montant total 
chemin ie fer
dépensés inclues jusqu’à auj 
le chiffre fabulent de $46,9*

NOUVELLES LOCALES
—Quelques minutes après une heure, la 

foule se rassemblait au bassin du canal ; 
cheval attelé à un tombereau de ciiarbo 
venait de tomber à l’eau, qui avait 44 pi 
de profondeur à cet endroit. Deux homr 
aussitôt montèrent dans une embarcat.ou, 
et apiès avoir coupé es bar. ais qui retenait 
le chenal, conduisirent ce dernier près du 
pont de la rue Maria où ils s’arangèrent 
pour le sortir du bas»iu. Cheval et i ombe 
reau appartiennent à un nommé Frank

trois heures hier, le feu seat 
déclaré rue Daly, dans la nouvelle réside 
de M. Gerald Bate, terminée réce 
qu’habitait depuis quelques :
M. W. R. Hurdman, jr

par téléphone, ariiva 
le l’incendie. Le f

nt, mais durant quelque temps 
trouver l’origine. A la fin on 1 

plancher sous l'àtre de la 
iris feu. On con tri» a aisément 
•ici plusieurs f is à Ottawa 
lare dans des circonstances

travaux a été

mi-son répond que 
encore pr 
il tend des

(lit que dans le 
lion du gouverne 

ordinaire. Il 
f-r contre une

été
uments

horn p*chc

annonce plusieurs ch ange- 
dans la composition des 

comités. Dans le comiu- des privi­
lèges et élections M. Préfontaine sera rem­
placé par M. ("hoquette 

A cinq heures et de

qui 1 
M Bo 

de
ieUa»ec son matét etc,

w! 233

mie la Chambre s’a-

Naissance
Ce mttin la dame de M. J. J. St Louis 93 

Bolton, un fils.

C’EST GRATIS.Sf
Dom'd.•"oSn iïZ'Z

mmmhsu
Bp

s
C

—Vers
imment et 

i jours seulemt 
L& brigade No 

de suite sur 
eu ne paraissait 

ue!

3
mandée ,y

pts couse jue 
un ne p. t en 
trouva ue le 
cheminée avai 
les flammes, 
que ie feu 
analogues.

—Deux cas de fièvre scarlatine

VS

IB@3■^noroetre fi dele VMe»rantks» trnvoyee
SffiUSJXS'MSCÎJSSt

se déc

uant à ceux appelés noirs contagieux ont été 
envoyés par le Dr Ro bil lard samedi dernier 
au bâtiment spécial des mi 
à l'hôpital protestant C 
sen tés et se sont décl 
allemande établi 
Oti s’attend k I* wfH

ialadies con

a rés dans une col-----
rrière New Edir burg. lyLn. *' 
, dee deki malades [ ^

tagi
1 !

ie de

Couse il-de-Ville
Etaient présents à la séance du corn 

ville hier soir le Maire Birkett et les 
vins Stewart, Hutchison, Johnstone, Hill, 
Hewlett, Thaokray, Scrim, Grant, Camp 
bell, Cox, Wallace, Butterworth, Stroud, 
O'Leary, Borthwick, Savard, Du rocher, 
Bingham, Richard,

J. Vanpatter demande 
taxes pour une troupe foraine ambulante. 
MM. Ahearn et Soper deman le à la ville de 
ee hâter dans la construction des égoftts sur 
les ruesc ù doivent passer ^scharsélectriques. 
Sir John MacDonald, W. P. Lett et E A. 
Bla. k demande des amélioiations à l’extré­
mité nord de la rue Dalhousie La Lyre 
Canadienne deman le un bonus, sa pétition 
est signée par la majorité des quartiers Ot 
tawa et By. Gerard O'Gorman a offert de 
vendre les lots No 1 et 2, et une partie du 
lot 3, sur le côté est de la rue Day.

Rochesterville a demandé l’ouverture de 
r la somme de $600. On 

G F. Barry disant 
encore payé ses 
t des malheurs

seil de

1
Fiaser, Roger et Hen- 

une diminution de

POUR $3 OU 
POUR $3 00 

7. POUR 83.00 
El EZ POUR $3 00 

ACHETEZ POUR $3.C0

ACHETER 
ACHETEZ 
ACH 
ACH

i: n 
ETE

Achetez pour $3.00 et vous aurez 
eho sir un coupon sur une table cha 
b .*aux coupon*.

la rue Mar

que si Alex. Daoust n'a pas 
axes, c'est lue la maladie e 
en ont empêché.

Le rapport des finances ensuite est adopté. 
Il recommande le paiem nt de 81,000 pour 
eu finir avec toutes les p’aintes de M. Gray, 

poursuit |la ville pour dommages ; le 
ité recommande encore que des soumis- 
i soient annoncées pour la vente de $26, • 
ie débentures
échevin Hutchison présente le rapport 

du comité des travaux, qui est aussi adopté. 
Il demande que la soumission de P. Burns 
soit acceptée pour la construction de trot­
toirs en bois, étant le p us lias soumission 
tiaire, que l'offre de H. E. Dikton 

endre deux lots pour 8 ,00U sur l’avenue 
Mcdermott, nécessaires pour l’ouverture de 

' VU soient offertes à 
lot N sur le

irgaret, pou 
ttre de Lily

LES PREMIERS VENUS 
LES PREMIERS VENUS 

S PREMIERS VENUS 
S PREMIERS Vh NUS 

LES PREMIERS VENUS

LF
LE

AURONT LE M FILLE 
AURONT LEM 
AURONT 
AURONT LE 
AURONT LE

UR CHOIX 
! PILLEUR CHOIX 
lEILLhUR CHOIX 

MEILLEUR CHOIX 
MEILLEUR CHOIX

000
LE \

? le X

la rue Somerset, que SlOt .
R. Lees pour a moitié du 
où lé est de la rue Nicholas, nécessaire pour 
l’ouverture .le la rue Osgoode ; et que l'in­
génieur de la ville marque sur la rue 
Metcalfe, entre Wellingtoi 
l’emplacement oil doit être 
les chars électriques.

L’idée de 
Metcalfe est

Pigeon.Pigeon & Cie
-

n et Albert, 
placée la

49 & 51 RUE RIDEAU.
construire un égoût sur la rue 
abandonnée.

I.e rapport du comité de l'aqueduc est

Le comité des 
boulangers accepte 
I, 14, 2 et

Les différente rapports du Bureau d’Hy- 
giène au sujet de nouveaux égoûte sont lus 
et adoptés.

L’évhevin Henderson propose, secondé par 
M. Stroud, l'adoption de la taxe commer 
ciale. La motion est pent 
contre 9. Véchevin Cox désire expliq 
son vote. Il est partisan de la taxe, ma 
trouvé le public contraire à son application 
parce qu’elle semble trop obscure, trop peu 
compréhensible. On devrait dévelofj ~ 

système, son appli 
assemblée publique avant

L’évhevin Henderson présente une motion 
•lan* le but d’autoriser le comité des Fio- 
priétés à acheter les lots Corning et Mutch- 
mor, voisina du terrain de l’exposition.

Le moyen de trouver des fonds pour 
les bains publics est renvoyé au comité des 
baius publics est renvoyé au comité des

A LA BOULE D’OR,
règlements au t-ujet des 
la vente des pains pesant9?

due sur division 13

pper 
cation dans une

TAPISSERIE
Le surintendant Surtees a été nommé 

bâtiments sur la motion de 
erson, secondé par M. Borth-

inspecteur des 
l’évhevin rfend— J’AI FAIT DE —

GRANDES REDUCTIONS Henderson présente le rapport 
des finances au sujet des 

publiques.
Les échevins Savard et Durocher pren 

lors le parole et parlent longuement 
sujet de la née ssité pour les quartiers 

canadiens français qu'ils représentent d’a­
voir un journal de leur langue qui renseigne

__j., TV»»»’* a leurs coucitoyens et électeurs sur tout ce1 ous ceux qui veulent des lapis e- qui„ paa8e/Be fait, s» discute, dans les 
ries de n’importe qu elle sotte trouve- intérêts de la municipalité, au Conseil de 

t avantageux de visiter mon Stock Ville. La population anglaise a plusieurs 
qui est le plus considérable et le plus J^][en^*c8"| L̂j°^é8^.^rele ConaeH de 
complet au Canada. leurs lecteurs des pas et démarches,

propositions, projets et votes du dit 
municipale de la ville d’Ottawa ; pourquoi 
alors disent les deux échevins Savard et 
Durocher nos geni qui paient leurs taxes 
comme tout le monde seraient ils condamnés 
à donner leur argent les yeux fermés sans 
qu’aucun organe de leur langue ne les 
seigne sur l’emploi rte ces fonds et la 
conduite de leurs représentants au Conseil 
dans la défense de leurs droite, et la 
lection de leurs intérêts. C’est une

L’échevin 
du comité 
impressions

Dans le prix de tous les genres
t-

5 a TEcts. par Rouleau-4-

au courant

W. H0WE.
Block Howe, rue Rideau et 

393 rue Cumberland.
ci pro-

ddoit 

ation canadienne 
ussi bien que les 

français de 
i pales. Pas

made qu’il faut corriger ! Et c’est un ■ 
juste et légitime auquel le Conseil 
rendre justice à la population canadii 
française en autorisant aussi bien que 
journaux anglais, et organe françaii 
reproduire les annonces municipales, 
de favoritisme, pas d’administration d’FLEURS DE MAI

justice pour tous, lumière partout, 
ie pied d égalité pour tous les jour- 
e nationalités différentes.

le et patriotique 
adiens français les 

Savard par leur 
rs efforts ont vu 

plein succès, 
ndre des mesures

chambre 
le mêm

Après une aussi bell 
défense des intérêts c*n 
deux échevins Durocher et 
réclamation légitime et leu 
leur demande couronnés d’un 
Le conseil de ville 
immédiates pour re 
lésés jusqu’à

Cette saison est vraiment “ cou 
ronnée de ruses chaque chapeau eu 
est chargé des plus belles produites 
artificiellement par les meilleurs ar­
tistes, avec des couleurs et des 
charmes réjouissants 
marguerite, les modestes Violettes, 
le pur Lilas Blanc, la première fleur 
de l’Oranger, la Rose d Angleterre, 
le Shamrock et le Thistl ; et cent 
àutres son’ offerts par les mains 
artistiques des mo listes. On ferait 
mieux de moins s’occuper de la 
protection de- animaux et de s’oc- 
cujier davantage du sort dos fleu­
ristes européennes qui travaillent 
tant et sont si p-u payées. S’il y a 
cruouté là bas, chez Woodcock le? 
Fleurs sont vendues bien au dessous 
du prix. .Les bons achats assurent, 
les ventes promptes au

doit pre
endre justice aux vœux 

ce jour de la population 
canadienne française dont la cause fut 
traitée d’une façon si heureuse par Messieurs 
Savard et Durocher.

L’écheviu an

ritante de 1
lion du programme du

lui évidemment 
, il a

glais Roger, 1 
la séance de son goût, 

.raviver la questi 
français et de 

Dominion.

voulu m sans succès 
.’inusité du

COURRIER DU JOUR

RIDEAU HALL
Le cor rer pondant de la Pat cie écrit 
» Je me permettrai de dire en v issant que 

nous n’avons pas dans Rideau Ha.l une bà- 
venable comme aichiiect ure.

Spencer Wood qui est la résidence de notre
gouverneur est ceut fois mieux 

L’extérieur de Rideau Hall en 
ble à une école protestante com 

s souvent dans non ca 
n autre côté l'avenue qu 

duit est superbe ainsi que le parterre 
s qu’avec toutes les dépenses inu 
se Font pour l’entretien d- 
miniature, on pou 
ré-idence digne d

lieutenant
construite
effet! me nous en 
pagnes.

tiles qui 

superbe

Mais d’u toiCELEBRE MAGASIN DE MODES

WOODCOCK 
316-318 

Bue Wellington

rrait faire une 
e nos gouver-

COUR SUPRÊME
La Cour Sup: ême a été occupée hier toute 

la journée par l’audition de la plaidoirie des 
avocats dans la ca-ise de la compagnie Great 
North Western Telegraph contre ia compa- 

de Montréal. M. Irvine,

8881 on, Q. C., n'avail pas

fini sa plaidoirie en faveur des défendeurs. 
M. Lacoste Q. C.,* prendra la parole après

I* compagnie télégraphique du Great
arth Western demandait une rédaction 

ant annuel quelle verte à la 
compagnie télégraphique de Montréal pour 
l'usage de toutes ses lignes télégraphique!, 
parce que certains contrats qu’a la compagnie 
télégraphique de Montréal avec certaine 
compagnies de chemins de fer ont été violé 
par la compagnie du C. P. R. qui a obtem 
le contrôle des dite chemins de fer.

Lee cours inférieurs ont maintenu que les 
demandeurs n'avaientaucune droite à aucune 
réduction jusqu’à l’ouverture d’un procès et 
d'un commencement d’éviction partielle 
qui en aurait été le résultat, et que pareille 
troubles judiciaires ne peuvent te présenter 
qu’au moyen d'une action réglant la plainte 
de droit au détriment du locataire ou qu 
moyen d'une exception réglant la plainte 
droit en réponse à une action pour domi 
gee, présentée par Isa -temabdsers centre 
Cottifatita d# C: F: R

gnie télégraphique de 1 
Q. C., et M. Girouard, Q. C., ont 
faveur des demandeurs, et quandr",'s'slourna M. Geoffrii

lui
(m/.

i

i 6*33
f

i i Je |-ILe Meilleur Remedepcerlilon
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HMEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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Bon pour 50 cts ! ! !
éaentéo axantpée et pré 

le 31 mai 1891 aura la valeur de 50 
pour chaque domaine de portraits cab

te annonce cou

S. JARVIS
PHOTOGRAPHE

141 EUE SPAEKS
OTTAVA

1ère COMMUNION
Un magnifique choix de jolis arti­

cles pour Souvenir de 1ère Communion 
vient d'être reçu chez

P. C. Guillaume,
COIN IDES RUES

SUSSEX & YORK.
Au Magasin du Bon Marche

Pour Montre?, Horloge», Bijouteries et 
An ganteries.
Huiliers pour» #2 
Marinadiers
Beurriers.........
Bagues en or

75 et $3.00 en montant 

2.00 et 2.50
:

grand choix d’épinglet 
mr 25 cts. valant 50cte, etc., et 

ialité du reparage 
No» prix 
eollii it ce.

tes et de
bracelets p< 

Nous fai» ns une sikh 
des montre» et de la bij 
sont très modérés Une

Jos. E. Tremblay
& CIE.

113 RUE RIDEAU

visite est

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau iOO

Lavage et repassage faits s< 
délai et aux plus I

OUVRAGE GARANTI
faisons une spécialité du lavage des 
rideaux et des chemises blanches.

le plus court

L. BELANGER
No 67

Paquets pris et retournés a domicile gra 
tuiteinent.

PETITE GAZETTE
ée en même temps

MOTEL A LOUER vis à
Mlo» icence sera tran»fér 
Bonne cour et bonnes écuries.On 
dre possession immédiat 
de dérails s'adresser à 
rue Clarence.

peut pren 
Pour plus

M me P. Brennan 49

Trois maisons au coin des 
et King. Nouvellement 

ites et munies des commodités lus 
dernes. Loyer raisonnable. Possession 

dresser à John Gunn No 969

LOUER 
rima t at heartA

.. . tédiate. K'ai 
rue Cal heart.

QITUAT1UN DEMANDÉE.—One person- 
One ayant une longue expérience dans le 
commerce de nouveautés et de hardes faites 
est en ce moment sans emploi et désire 
situation soit dans Ottawa ou ailleurs, 
dresser à P. V. Bureau di

SV
u Canada

(IN DEMANDE 
U pour le com mere 
tant. A van rages pai 
commenceront main 
ciaux. Ne tardez 
du premier jour, 
uur. cryinen, Toronto, Ont

Un bon agent voyageur 
e de ville. Emploie cons - 
rtlouliers à ceux qui 

Artic es spé 
salaire compte 

N BROS., TreesBROW P

LANDRY & THOMPSON,
Propriétaires d’Ex press et Charretiers Généraux

DEMENAGENT mIIÆ ET
Voitures de plaisir couvertes et ouvertae 

Résidence : 307 rve Rideau. 
Commandes leçuee aux No 167 rue Hparki 

OTTAWA.

mëm
d-Huill. (»• FOI C «il- .MOlil K

SCOTT
Guérit la

PHTISIE
tl"af*nd elle est Lncipiente.

Son doit ressemble a celui du Lait.
V-fiez-vous de- imitations rt achetez 

les v. rital.l- s il -c-.ns enveloppé# 
dans du papier saumon.

— Prix,les I
60 cents et $1

«irnTT p ■'1WNF Belleville

VOtt, PaSIB. 1876ali Dr

il W. BakerKo.s

Cocos
Duquel Texcés de l’huile « 

été extrait, eet
i Absolument put 
I et c’eut soluble

Pas de Chimiques
sont employés en sa préparation. 
Il est plus f/ue trois fois plus fo*i 
que le cacao mélangé avec de Kami 
Jon, de l’arrow-root, on do ancra, 
c’est aussi pins économe, comaM 
moins qu’un sou la tasse. H ei* 
délicieux, nourrissant, et fortifltm, 
facile À digéreb , autant admut-W# 
pour les malades que pour ceux qu# 
jouissent d’une tou ne santé.

8s ie*! cfcss tens In. B»Msrv

«. BAKES â CA. Dorctest». Mm

PRIX DES MARCHES
j|W

OTTAWA
\t McuKOD, C. R. Avocat. Cour, Fédéral* al «I» 
lVl. Québec, 138 Rue Wellington, Ottawa.

1-ee prix des msrohés sont obtenue 
Avec soin par notre rédacteur oami— 
ma) sur le MARCHE BY.

Nos lecteurs trouveront une foule de 
nnseign monts exact» on suivant notre 
rapport des marchés que noua faisons 
dans le but de donner les meilleurs ren 
vigne mon la.

GEO. MoLAURIN, LLB
AVOCAT, Eto.

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA

TAYLOR HcVftfTY

IVIHJAT, MU1ICIT8UB, «TlMARCHE DE DETAIL
roi* — BDR1AO: —

9 ota $ ote
Foin No. 1 la tonne........ 9 00 à 11,00
0 No. 2 la tonne  ......  8 00 à 0,00
Foin pressé la tonne........ 10 00 à 11,00

tesMUh -Htsrt » rvt» d'>■»-» iHlewe

VALTN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPARK8.
Beaux vertes No. t.... 

“ No. 2.... 
44 No. 3.... 

Suif fondu la livre...,

.. 3 50 à 4 00 
0 00 à 9 00 

.. 0 00 à 1 00 
... 0 09 à 0 10

VIS-A-VIS L’UOTEL Kt'HSBLO.
Argent à Prêter.

J. W. W. WARD,
-AVOOAT ETO.

-BUREAU-
|V IANDM

Bœuf par lOOjlivres ....
Mouton...............................
Veau....................................
l’oro par 100 livres 
Saindoux...........

Produits di la Firmi

Beurre frais, pain.
Beurre frais, orémeriea.... 0 20 à 0 !’5
Bourre on tinette..........
Oeufs frais, la doua....
Fromage...........................

6 .S0 à 7 50 
0 06 à 0 09 
0 U5 à 0 10 
6 50 à 7 60 

.............. 0 10 à 0 11

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa. 
JG ARA, JHacTAVÜ & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Ray, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
rués i>k t.’itoTKi. HuàseLL.

Mastin O’Gaha, Q V., D.H. MacTavish, W.Wn»
0 26 à 0 30

Bradley $t Snow
.... 0 20 à 0 25

°°ü"
À T. Hnow

Argent A prêter A 8 p. 0: avec privilège d 
rembourser «n iinmm terni*»

CHARBON

0 1240 14 
0 11 40 16

H. A. Hradi.ky

GRAINS
Du Canada

Blé Manitoba No. 1. ..HM 0 96 4 1 0$ 
0 90 4 0 96 

Blé du nord No. 1 ftotied 0 00 à 0 00 
.. 0 00 4 0 65 
,. 0 0 ) à 0 68 
.. 0 60 à 0 70 
.. 0 6)40 60

No. 2. T.J.Brigîiir v-Hsmir do 
1.1 k Ole. 

R t-taoll.
Pois, par mi not. 
Avoiue,“ “ ...

Orge. “ “ ....

26 Rue Sparks.

Bolcourt, MaoCraken ft Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO BIT CUEIBUO. 
OTTAWA

Grains it Farinbh

Patente...............
Américaine........
Straight roller..

Superfine..............
Porto de boulangerie..,

“ amérioaino..........
Kn Sags ds la Villa

Par 196 tbs......................... 5 76 4 6 00
Farine d’avoine ............
Farine d’avoine granulée. 6 OU à 6 2S

Volailles et Gibier»

Oies, la pièce......... ............  0 60 4 0 90
Poules, la pièce..................  0 60 4 0 76
( Anaid, le couple................  1 00 4 1 20
Pigeons, la doue...... .
Dindes par livre................... 0 10 4 0 13
Poulets par couples.»........ 0 60 4 0 80
Canards noirs......

.......... 6 00 4 6 36
.... 6 90 à 6 00 
.... 6 70 4 6 00 
.... 6 00 à 6 25 
. . 3 46 4 3 60 
.... 6 60 4 6 76 
... 4 65 4 4 91

A. Rkuoovrt John ,T. M( ('haeov.
G ko. F. ITknurkson

Stewart, Chrysler & Godfrey,
AVOCATS, SOLLICITEURS.

ArfiiIo pour la Com Supreme et le l’arletnenl

Cljanjliros Uijioij, 14 run Metcalfe, Ottawa
MoLkou Stkwai F. H. Ciinveunt,

Goiikkky

M. J. GORMAN, LLB.3 76 à 4 00
(Successeur de !.. .4. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
-KOREAU—

Carieton Chambers, 74 Rue Sparks
OTT.A.W\A-

owArgent a Prêter.
3 00 à 3 14

-A. B. LUSSIER
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 5(19 RUE SUSSEX.... 0 00 4 0 00
Coin de la Nue Rideau, Ottawa, Ont

l’Emprunteur
Bécassines, la donc...........  0 00 4 0 00
Perdrix, la paire................ 0 00 4 0 00
Betteraves, le panier.........
Carottes, panier........ .
Panais, le paquet.,
Persil, le panier...,
Radis, le paquet...,

ont à Prêter aveo avanlago epéolal à
A. E LUSSIER.... 60 00

... 0 26 4 0 35 
.. 0 2(40 25 
.. 0 46 à 0 < 0 
.. 0 00 4 0 26 
.. 0 00 4 0 00 
H 0 00 4 0 0

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

Ciohorée, la doux..
Asperges................
Haricot» verte le panier... 0 00 4 0 Of 
Pois verts.

BABBIJSr DTJ OA 1ST A. L.
Combine. Adresses ro 

Christian, Agent, Nicole 
wwx Street, Ottawa.

En dehors du 
oommandes à C. 
House, Little Su

0 00 4 0 00
Chouflcure, la pièce.
Céleri, la doux.................... 0 30 4 0 40
Ail, la tresse........... ........... 0 00 4 0 00
Tomates, le panier.
Plcaviers, la doux.,
Poules de Prairies..............
Lièvres, la paire.......... .... 0 36 à 0 4 J

Choux, la domaine,
Oignons, le .....................  0 90 à 1 0q

“ le panier........... 0 26 4 0 30
Navet», la ptxihe.^........... 0

Légumes

Pommes de terre le sac 0 90 4 1 00

.... 0 00 4 0 00 Walker, McLean & Blanehet
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents Parlemen 
ta ires, Notaires, Etc

No. 34J rue Elgin, Ottawa

.... 0 00 4 0 00 
........ 0 00 4 0 ( 0

.. à
(kn pack do kohmkm,.) 

w H Wai.kkk I). !.. McLxan, C. A. Bl
0 C0 4 0 60

CONTRAT DE LA MALLE
i

.0 (W
V

U» fS

DES SOUMISSIONS rachetées, 
adressées au Maître General des Postes 
seront reçues a ( )ttawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le trans 
port des Malles dr sa Majesté; 
conditions d’un contrat |>our un ternie 
de quatre années six fois par semaine, 
aller a revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le 1er 
Juillet prochain Ice. transport se fera
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre­
preneur. La route a suivre, sera via 
les bureaux de poste de Low, Kazaba- 
zua, Aylwin, Wright, Gracefield, Glen 
Beau, Northficld Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus de ta Iles au sujet 
des conditions du contrat projeté peu­
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefield, Glen Beau, North- 
field Farm, Couchette, Six Portages 
River Desert, Farrelton et North Wake 
field, et a ce bureau, et l’on pourra 

s’y procui er des formules de 
mission.

maison
sous les

m

GRANt MEDE
CONTRE Lf, -.’iJULEUR

GUK55(T:
RHUMATISME

Névralgie. Scutique . Lumbago, 
Douleur Dorsau-.TicDouloureux 

MAL oeTÊTE.MALdeDENTS 
MAUX dcGORGE 

Enrouement. Tncelures. 
Entorses, r il lures. 

Contusions i t lures etc.
En vento rhez u ‘a pl.armadens, et 

marchande gc-nfim: u i <. rir ts labonteilla 
Envoyé par fa mail- u . < |.tion du prix.
TNE CHARLES ». V0RELER C0.. Baltimore. MA

T"-nnto. Ont. F. HAWKEN, 
Insp. des Poste

Bureau de l'Inspecteur des Postes,\ 
Ottawa, 3 Mar 1891. /

AÊÊÊb JONC D'OR SOLIOt 
35c. pour un Jonc valant $2.

Êiss?
h f,,T-

A

■1 .t *; vwÿ.13-

LE CANADA MARDI 19 MAI 1891
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10 30
3 30

6 00
12 45
3 30

lo 80
3 80 3 30 

12 30
3010

12 45

12 45
45... 12

.......... 12 30

.......... 12 30
10 30 12 30

.... 1230 

.... 12 30

........  2 30
10 30 2 30
10 30 ..........

John Murphy & Co.Bryson, firaham to.

choir do sa sœur à l'état, de tro­
phée sur la main do son adver­
saire, le bouillant officier était

—Oh ! mort ou vif, reprit 
Maurice, je saurai bien voj^Utjr- 
ra- her. / \

—de vous en défie, car j’ai 
résolu de le rapporter moi-même 
à la personne de qui je le tiens, singulière contre son antagoniste. 

—Je vous le défends. Celui-ci se contentait mamfeste-
—De quel droit qu’à tout frère ment de rompre en parant les 

! de veiller sur l’honneur de sa coups, sans chercher à les rendre 
Il faut qu’on le sache ici, I ni à profiter des avantages que 

«fin qu’on vous juge, lieutenant lui faisait l’aveugle acharnement 
Bob ;rt. de Maurice.

Le chirurgien, demeuré avec
Robert dont toute la rag* venait ! Sauvageol seul témoin de c > 
instantanément de se fondre et duel, en éta’tà la fois surpris et 
avait fait place à la plus doulou-, attristé. L’un et l’autre ne peu­
reuse stupeur ; oh ! s’il en est valent s'empêcher d’ailleurs de 
ainsi, faites de moi ce que vous constater que Robert s’affaiblis- 
voudrez, monsieur ; frappez-moi, ^a t visiblement, et que bienfô' 
tuez-moi 1 je ne me défendrai pas. il n’aurait plus même laforc*» de 

Ln parlant de la sorte, le jeune tenir son sabre. En effet, dans 
officier avait jeté son sabre sur cette lutte inégale, il eut le mal­
le ter ain. heur de faire un faux, pas :

Maurice aussitôt fondit sur lui 
avec la rapidité de l’éclair, et lui 
enfonça son sabre dans le flanc 
droit, entre les côtes et la han :he. 
Robert poussa un cri perçant et 
tomba tomba tout de sou long 
sur le sol.

FETTLT ETni9 du CAiïAM

UN MYSTERE Join de se posséder encore ; aussi 
rf s’élança avec une impétuosité IMPORTATEURS

lk colonel et le lieutenant UN PEU TARDl Quelque chose de surprenant eniSuite)
Malheureusement pour nous,deux 

de nos plus grandes consignation de 
NOUVEAUX MANTEAUX DE 
PRINTEMPS ont été reçues trop 
tard dans la saison : afin de nous 
débarrasser dans ce département 
durant ce mois-ci une GRANDE 
VENTE A BON MARCHE DE 
MANTEAUX commencera DE­
MAIN

— M. ssieurs, s’écria l’un dis 
n’ignorez ni l’un ETOFFES A ROBES

ET SOIE
témoins, vou­
ai l’autre dans quelles conditions 
soift autorisés les duels entre 
officiers, d’après les reglements 

de r.irm* e. Ne nous

—Sa sœur ! sa sœur ! murmura

et u ages
forcez donc pas à intervenir pour 
arrêter le combat.

— Ma toi ? risposta Maurice 
avec gaieté, convenez, monsi ur 
R bert, que vous êtes bien entêté;

quand je m en mêle je le 
sum au‘-si, moi. Je vous préviens 
donc que je suis prêt à support* r 
philosophiquement tou< les gros 

ouv z être en

Nous nous donnons nous-mêmes comme 
la meilleure maison pour étoffes 

à robes à Ottawa.
POUR ÜÊ QUI RKGAKUIC LES ARTICuKS POUR ROBES 

NOUo AVO'SC- QU’iI, Y A DH! PLUS F .SHIO nABLE.

mardi LE 19

et se continuera tout le mois,
Pour faire un succès de cette 

vente nous avons réduit nos prix 
de nos NOUVEAUX et FASHIO- 
NABLES :

GILETS DU PRINTEMPS EN 
DRAP

—Vous auriez tort, monsieur, 
fit Maurice ; car vous n’avez à 
attendre de moi ni quartier ni 
merci. Allons, ramassez votre 
sabre et défendez-vous !

—Je vous répète que je ne me 
défendrai pas.

—Oh ! à mon tour je t’y force­
rai bien, va!

En même temps, Ohalandray, 
égaré par la colère à laqu die il 
était en proie, s’élança sur Robert 
le sabre à la main, et le plat de 
son arme vint s’abattre sur le 
bras de on adversaire. A ce mo­

que vous | 
disposition de m’adresser, • t que 
j’attendrai, p ur vous en deraan 
dor satisfaction, que vous soy z 

radicalem lit guéri, en-

Jour par jour nos ventes de toilette parlent pour elles- 
mêmes et deviennent de plus en plus satisfaisantes pour le 
p blic.

pour Dames, Demoiselles et Enfants. 
DOLMANS,tendez-vous ? — Ouf I s’éc'ia Sauvageol en 

serrant la main de Maurice, déjà 
près tue épouvanté de sa victoire 
et en attachant sur le chirurgien 
un regard interrogatif, je crois 
qu’en voilà un qui ne prendra 
plus de croix ni de mouchoir à 
personne. Qu’en dites-vous, doc-

Bargains en Etoffes à Robes.
A part l’énorne stock, nous avons étalé aujourd’hui de 

nouvel es étoffes qui, po r certaines raisons seront les meil­
leures qne nous ayons offertes.

cvst ainsi ! repartit 
Robert, eh bien ! m -n-ieur, je 
vous dis, moi, que, sans avoir a 
appréh nd r de ma part un gros 
mol ni une. injure, vous allez 
continuer -de-vous battre avec 
moi. Je n’ai pour ee'a qu’une 
chose bien simple à faire c’est de 

bander la main avec certain

— Ah
CAPUCHES et 

ULSTERS DE PRINTEMPS

Tous ces articles sont 
nouveaux

presque 
et dans les derniers goûts.Garnitures (le Robes

REELLES
Les réductions offertes plus haut 

dans ces départements sont réelles 
et surprendront ceux4 qui achètent 
comptant.

ment, ce dernier ne put maîtriser 
la vive douleur qu'il ressentit ; 
car Ohalandray, sans en avoir a 
coup sur le dessein, venait de le 
frapper sur le bras même et uu 
peu au-dessus de i’endroi tou il 
avait été précédemment bl ssé 

Un cri d’angoisse, que le jeune 
offi ier essaya en vain de répri­
mer a sa naissance, s'échappa de 
sa poitrine, pendant que les mus­
cles de sou visage, violemment 
contractés, trahissaient tout ce

Ce qu’il y a de mimx et de plus approuvé en Garnitures 
de Robes formera une importante partie de cette vente.

Valeur in sur passable en Rideaux de Dentelles, courte­
pointe. T reeds, b rap à Manteaux, Serges, Satins français, In­
diennes et Toiles à Nappes.

Le chirurgien s’accroupit,muet 
et consterné, auprès du blessé ci 
après un examen rapide, il laissa 
tomber de ses lèvres cet oracle 
qu- lque peu pyrch--nien, c imtne 
le s -nt généralement tous les 
oracles d’tSpid mre :

—Il n'est pas mort encore ; 
mais il aura de la chance s’il en 
réchappe.

—«Voilà, reprit Sauvageol, un 
gaillard qui entend sou métier, 
qu’en dis-tu, m m hou (Jhalau- 
dray ? Il ne veut pas se compro-, 
mettre. Allons ! rien ne nous cm 
pêche plus à présent d’aller1 
déjeuner Le rata nous attend, et ? 
quand je suis témoin dans un 
duel, je prends double ration 
d'absinthe. Aussi j’ai l’estomac 
d’un creux !........Ah ! bezef, bezel, j

niouch >ir qui est peut-être de 
votre connaissance.

Eu même temps Robert, 
empruntant l’assistance d'un de 
ses témoins, se mit à déplier 
avec affectai ion le mouchoir 
qu’on lui «vait.jeté du balcon de 
l’hôtel de la. Régence.

— II urn ! hum !
Sauvageol, en écarqaillant les 
yeux, c’est la un mouchoir de |
temine, ou je ne ui’y connais pas. j qu’il s’imposait d’elforts de 
Qui l’eût dit ! qui l’eût cm ? | volonté pour dissimuler une 
Toujours sournois, messieurs,| douleur physique intolérable,
toujours sournois ! 11 y a un nom [ A cet instant, le chirurgien,
brodé en toutes lettres sur ce(s’étaut baissé par terre, ramassa 
mouchoir ei ce nom est...

John Murphy & Co.Bryson, Graham to. 66 & 67 Rue Sparks, Ottawa, 
BUE NOTRE-DAME MONTREAL.

murmura

146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.

"rsuri 35 hoe otonnor. Conditions : comptant et un seulQuartiers
Bargains prix.

le sabre de Robert et, en plaçant 
,— T iis-toi I cria Maurice, de-j la poignée presque de vive force 

tour plus pâle en- dans la main du blesse : 
core que Robert, sur sa tête, —Lieutenant Robert, lui dit 
tais-toi ! il, je vous connais, vous êtes la

Est-il b soin d’ajouter que, en bravoure même, et il faut qu’il 
jetant négligemment les yeux se soit passé quelque chose de 
bur le mouchoir, M. de Chalan- bien étrange pour expliquer ce 
dray avait aperçu le nom qui dont j’ai 1e malheur d’être le té- 
b’y trouvait brodé, et que, la moin. Je vous en supplie, pour 
main aussitôt couvulsiv, meut l’uniforme que vous portez, pour 
oiispée sur la poignée de son votre honneur d’otlicier, ne refu­
sable, il attacha l maintenant à sez pas davantage du vous défen- 
la fois sur Robert et sur l’in- dre, quoi qu’il puisse en résulter, 
soient trophée quo celui-ci venait Je suis reste ici parce que les 
d’enrouler amour do sa main devoirs de ma profession m’y 

u fi regard plein de obligeaient ; mais c’est pour 
assister à un duel et non pas une 
boucherie.

— C’est juste cela, grommela 
Sauvageol, et je n’a 
mieux dit. Seulement, dépêchons! 
Le colonel, averti 
messieurs, est capable d’arriv r 
au galop et de nous tiati ,ut 
clou tous les quatre, ah ! 
lestement.

— Qu’est-ce que cela me fait V 
riposta Chalaudray. parvenu à cet 
état d'exaltation ou les instincts 
sauvages de uotre nature étouf- 
lent à la fois le sentiment et. la 
raison, tu vois bien que j’at­
tends le bon plaisir de M. 
Robert.

— Excusez moi, monsieur, re­
prit tranquillement de dernier; 
puisque vous le voulez, pui que 
votre témoin et le docteur lui- 
inème sont de cet avis, et bien ! 
j’y consens ; mais auparavant, 
aidez-moi, je vous prie, docteur, 
à retirer ce mouchoir qui en­
veloppe ma maiu, ce mouchoir 
qui me brûle.

— Mais, malheureux, répondit 
le chirurgien, votre sang va 
couler ; vous êtes déjà très-faible, 
et vous n’aurez plus assez de force 
pour manier votre sabre.

— Que m’importe ! il le faut ! 
il le faut ! ce mouchoir ne 
m’appartient pas, et je reconnu s 
que j'ai eu tort de m'eu

— Ah ! 11 le reconnaît ! dit

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin (l’alléger le déménage­
ment lions vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

Mvenu a son

vm

Guide du Bureau de Poste d’OttawaLA CHAMBRE DES MORTS

Robert, par les soins du chirur- j 
gien aide-major et de son a Ivor- ' 
saire lui-même, fut placé sur 
une civière, et on le rauporta 
cette fois uou pas dans son domi­
cile, mais à l’hôpital militaire 
d’Alger Quand à Sauvageol, 
assi z rudement malmené par son 
hou ami Ohalandray pour l'aveu­
gle partialité et les brutales et 
naïves préoccupations gastrono­
miques dont il ven lit de taire 
preuve dans toute cette a fiai e, il 
était parti tout seul, l’oreille bas­
se, pour aller déjeûuer

Le blessé fut installé dans une

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES
BOISERIES
The E. B. EDDY Co.

Arrivée et Depart des Malles

1
OUEST.—ToronHo, Hamilton, London,

t'oro, Smith’s Falls, Perth..................
Belleville, Napanee, Bowmanville................ ,..

toba, Territoires du Nord Ouest et la Co
lombie Britannique......................

Sharbot Lake, Norwood..........  ..............
Brockville, T 
EST.-Mont

M.IP. M.j P
6sanglante 

menaces 't
— Ah ! je savais bien, lit Robert 

l’accent du plus cruel sar- 
je savais bien que vous 

refusez de oonti-

fi
8 00|...........................

9 45i..::::!"éâô8 00
avec 8 (K) 'u rais p iscas me,
ne pourriez me

le combat. Allons, monsieur
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OUEST des Etats-Unis..............

NEW.YORK, malle directe........

et Pile du Prince Èdoua 
. etc.......

allons !
— Vous avez raison, monsieur 

balbutia Maurice les lèvres trom- 
bl mtes et d’une v* ix strangulée ; 
mais, aussi vrai que je m'ap­
pelle Ohalandray, il faut que 
l’un de nous deux reste sur le

'I t.T 4

} 9 45 .... 
8 00'....chambre d’officier, appelée voi­

la chambre dgai re ment 
parce qu'on y transposait d’or­
dinaire ceux qui se trouvaient 
dans une situation désespérée, et 
qu’ii devenait par conséquence 
nécessaire d’isoler complètement 

tant pour les soins particuliers à 
le u-- donner que dans la pe.i» e 
d’eviter aux autres malades un

s morts if 45 4 16
1BOSTON et la Nouvelle Angleterre

Rouses’ Point......................  ............
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do ................................................
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Chemin*
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00 ....terrain.

— A la b vine h.-are ! C’est bien 
ainsi que je l’entends.

— Eu ce cas reprit avec so­
lennité le plus Agé des témoins, 
notre devoir est de uous retirer 
d’aller rendre compte au co­
lonel de tout ce qui vient de se

HULL. -. .. 4 15
.... 4 15

de fer do Saint Laorentet Ottawa .
Manotiok, North Gower et Metcalfe....................
Kars, Kcnmore, Osgoode Station, Oxford Station 
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Chemin de fer do Pacifique, .Est : 
Point* Gatineau, Buckingham, Cumberland,J 

Thuiso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. L
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Chemin de fer do Canada Atlantique 

Alvii?endria’ GleD Roberteon' Greenfield> Max-j 

Eastman’s Springs, South Indian," St" Polyoar-\
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Jonction do c. defer Pontiac et Paoifiqoe . 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) 

Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. / 
Aylmer...

Bell’s C 
tonburg 

Hull........
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•. U'Vjà*

!spectacle de nature à ex rcer une 
lâcheuse impression sur leur 
esprit.

Dévoré par une lièvre ardente, 
en proie à un délire incessant, 
Robert d meura plusieurs jours 
outra la vie et la mort. Il ne 
présentait d'ailleurs, eu égard à 
sa constitution allai oh- par d* 
récentes blessures, aucune des 
eouditious voulues pour une de 
ces réactions salutaires que ht 
inedeciu attend bien plutôt de ç 
la nature elle-même que des 
ressources de son ad. Aussi, le 
mal empirant, l’aumônier de l’hô 
pital fut app «lé pour administrer 
au moribond les derniers sacre­
ments. Plusieurs ofli iers du 
régiment se firent un devo r 
d’assister à cette imposante céré­
monie.

indépendamment de l'espace 
de regain que l’on peut cons­
tater dans les sentiments reli­
gieux de l’armée, pendaut la pé­
riode des campagnes de guerre, 
la bravoure incontestable dont 
Robert avait fait preuve dans les 
diverses circonstances ; l’étran­
geté même de son attitud 
vis de son adversaire dans les 
phases si diverses du duel aux 
suites duquel il semblait de voir 
succomber, sa jeunesse et le mys­
tère même qui planait à la lois 
sur sa uaissance et sur toute 
sa personne, étaient autant de 
considérations de nature a 
impressioner même les plus in­
différents.

Le moribond, couché dans sou 
lit comme une masse inerte, ne 
recouvra pas un seul instant su 
connaissance pendant tout le 
temps que dura la cérémonie. Ou 
n’entendait, à part les paroles du 
prêtre, que le râle sour i, pénible i 
effrayant qui s’échappait de lu 
poitrine de l’agonis mt.

8
mt 8 12 20 ..

12 20 ..
12 20 ..

8passer.
— Fuit-‘8, messieurs,

ripostu Rob rt ; ce ne sont plus 
deux officiers qui son ici face à 
face ; ce son! deux hommes, deux 
ennemis mortels.

Là dessus trois des témoins, 
baissant la tête avec consterna­
tion, s’élo gnèreut du théâtre du 
combat, où il ne resta plus que 
le chirurgien et le lieutenant 
Sauvageol. (Je dernier venait de 
déclarer sentencieusement qu’il 
ne voulait pas quitter sou bon 
ami Chalaudray dans une pareille 
extrémité, et qu'il était prêt à 
assumer toutes les couse juences 
d’une pareille résolution vis-à-vis
vlu colonel • t de quiconque........

— Un mot seulement,monsieur 
Robert, s’écria Chaland ray ; 
avant que l’un de nous deux ail- 
-le rendre ses comptes là-haut ; 
‘'jë'stilé en droit de vous deman­
der comment ce mouchoir est en 
votre possession ?

—Que Vous Importe Y
__11 m’importe beaucoup, et

vous le savez bien vous-même 
puisque vous n’avez pas cramt 
de recourir à un pareil moyen.

—Et si je refusais de vous le 
dire ?
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11 30

Avis aux ConsommateursSauvageol; ce n’est pas mal 
heureux ! Tu entends, Chalau­
dray Ml le reconnaît. Sois magna­
nime*/sois bon comme toujours, 
et allons déjeuner.

— Non, pardieu pas ! reprit 
Chalaudray dont l'irritation, en 
dépit des efforts qu’il faisait pour 
gard-T encore certaine convenan­
ces, était à sou comble ; tu m’eu- 

Il fallait t’en aller

10 oo 
10 oo

Les PRODUITS de la
12 30

Parfumerie Oriza L. LEGRAND Via New-York 
.... Via Rimouski 
... Via Halifax 

... .Via New-York 
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cloture des malles précédentes.
Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.
Mandats sur la Poste et la Banque d’Epargnes, de 9 A.M. à 4 P.M.

J. OOUIN, Maître de Poste.

it doivent être mises à la poste 15 minutes avant 1
uuies, toi 
avec les autres.

Sur ces entrefaites, le mouchoir 
qui enveloppait la main du lieu­
tenant Robert avait été enlevé 
par le chirurgien, qui y avait 
substitué lestement un simple 
bandage. Uu s inrire à pei »e 
perceptible apparut alori sur les 
lèvres décolorées du îeune officier, 
qui s’écria en même temps :

—Monsieur de Ohalandray, 
me Voici à vos ordres ; pardon de 

fait attendre.

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

LIS VÉRITABLES PRODUITS U VENDENT tins toutes les hAISONs HONONACLES ti PARFUMERIE et DROGUERIE 
Bu vol franco de Ferle du CestAloçrue illustre
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-Alors, monsieur», je dirais, 
vous avez volé co mou- JOiHHKkfHHHHiOOéOOOOOOiHMHM

h LIN™Enr, g|nea^
gS-gS-EStag.

__________________

i -U Puisement. là main, eu 3 et * minutes, sens couper le poil 
û 3 D.POTS : Pari». MEaTIvfËR* O'., 275. rue B.int-Honor* 
1ST »»»"<« • latklftie a NELSON _ wttie ed uoVuTÏa.

et nu^um Lu» du c™
nniipiü

moi, que

—Ma réponse sera bien simple 
Aussi vrai que jemonsieur, 

m’appelle, moi, Robert, je déclare 
mouchoir m’a été lonné Mque ce

par la personne meme dont le 
nom s’y trouve brodé.

—Vous en avez menti et je 
somme de me restituer ce

SOLUTION PAUTAUBERGEvous avoir
bien que le changement com­

plet d’attitode et les dernières 
paroles de R «bert fassent de ua 
ture à calmer la colère, au foud 
très-légitime, qui s'était emparée 
du lieutenant Maurice de Cna- 
iaudr&y, üd retrouvant 1 j mou-

AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTEVOUS
mouchoir ou je vais vous tuer 
comme un chien.

—Alors, venez le prendre 1 
s’écria Robert e^brandissant son 
sabre.

considèrent comme le remède le phm rtr et efficace contre les
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PRINCE NAPOI
NOTES ETSOUVI

PAR AUDIVI
{Suite et fin)

— Oh 1 nous parlions 
l'heure de réformes néce 
C'est là qu’il y en a à accon 
suis résolument pour l’imi 
revenu. Il faut que le r 
et que le pauvre ne paie ri 
leurs, tout notre système e 
profit de celui qui possèdi 
je consomme très peu de s« 
Monsieur, vous consomme 
sel également ; tous de 
mangeons de bonne, viande 
n’avons pas besoin de cet < 
noir - alimentation. Mais 1 
en consomme beaucoup : c 
lui que l’impôt frappe, com 
trappe encore lorsqu’on 
payer le même droit d’enl 
uue bouteille de mauvais v 
riche qui introduit du J 
berg à vingt-cinq Irancs 
teille. Tout ce système de 
et des impôts indirects est c 
verser de fond en comble.

Il y a encore bien des ré 
faire sur les pensions civil 
ce côté on pourrrait réa!i 
économie d’au moins vingt 
Ces pensions constituent t 
table scandale. Quel est lt 
Assurer l’e*i»tence aux I 
naires qui après trente ans 

trouveraient sans fovice se
dans l’incapacité de gagn 
vie. Or, je pourrais voi 
nombre de mes amis, ancie 
tionnair s de l’Empire,qui I 
aujourd'hui des pensions el 
sont ni malades, ni dans 1
Vous compren. z que lorsqi 
dis que c’tit là un abus crû 
monstruosité, cela n’est p 
me faire d’eux des partisan

Passant ensuite raptder 
revue les différents aouver 
l’Europe, il dit du Pape :

— Pie IX était un fou, ui 
(sic\ : il o’êtail pae daogerei 
Léon XI11 «st un finaud
calme ; il va droit où il vet 

ne l’arrête.sans que rien 
vois rien de bon à tirer de
la France, au contraire : 
rapproché de Bismarck, ( 
i iens pour plus allemand q

Voici maintenant son opi 
Guillaume II .

—Je ne crois pas à une 
d’ici quelque temps ; mais 
du vieil empereur Guillai 
uue chose bien fâcheuse 
France. Je connais son fil 
pas méchant, malheureus- 
est très malade ; Quant au 
il sera feroce ; il est buté c 
troitesse de son patriotisme 
vrai Prussien : il n’y a rier
av c lui.

Enfin, loisque notre i 
congé du Prince, il lui 
main et ajouta en forme de

—Si je vous disais que je 
cune ambition personnelle, 
me croiriez pas ; mais le pre 
que je viens d’esquisser 
être appliqué par un autre 
moi 1 Teuez, un homme qi 
grette beaucoup, c’est Ga 
je l'aimais, parce qu’il a 
idées, et parlois de bonnes, 
deur et du patriotisme.

—Un mot encore, Moue 
pour vous remercier d’a 
votre accueil si bienveillan 
nous poser nettement une 
question, afin de savoir si j 
compris votre pensée : en 
pour être entièrement 
avec vous, il s’agit de pou» 
ment jusqu’à toutes ses 
quences logiques le prmcij 
blicam ?

—Absolument ! vous m’< 
com pi is ”

Telle fut la dernière inc 
politique du Prince, laquel 
à ceux qui l’ont couuu eu 
tion formelle avec sou c 
du .6 janvier lbtW, dans 1 
disait :

• Héritier de Napoléon 
Napoléon ill, je suis le sei 
me vivant dontle nom t 
sept millions trois cent mil 

ce qui seinolnû indiqt
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